
IM° 33 - FÉVRIER 1939 La continuité Pontificale 
de LÉON XIII dans "RERUM NOVARUM" 

Il est u n e loi de j u s t i ce naturelle, à savoir que le salai­
re ne do i t pas être insuffisant à faire subsis ter l ' ouvr ie r sobre 
et honnê te , y u e si con t r a in t à la nécess i té ou p o u s s é par la 
cra in te d 'un m a  l p lus g r a n d , il accepte des cond i t ions 
dures que d 'ai l leurs il ne lui est pas pos s ib l e de refuser, 
parce qu 'el les lui sont i m p o s é e  s pa r le pa t ron c'est 
là subi r une v io lence cont re l aque l l e la j u s t i c e pro tes te . 

dePIEXIdans"QUAURAGESIMOANNO" 
C'est par un abus néfaste et qu ' i l faut à tou t p r i  x 

faire disparaî tre, que les mères d e f a m i l l e à cause de la 
m o d i c i t é du salaire paternel , son t con t ra in tes de c h e r c h e r 
h o r s de la m a i s o n u n e o c c u p a t i o n r émuné ra t r i c e . On 
n ' épa rgnera d o n c a u c u  n effort en v u e d 'assurer a u x pères 
d e fami l le une ré t r ibu t ion su f f i s amment a b o n d a n t  e p o u r 
faire f ace aux cha rges normales , du m é n a g e . 

L a jus t i ce soc ia le c o m m a n d e q u e l 'on p rocède sans déla i 
à des r é fo rmes qu i ga ran t i ron t à l 'ouvr ier adul te u n salaire 
q u i r épond ra à ces c o n d i t i o n s . 
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PIE XI PAPE DE LA PAIX
PAPE DU TRAVAIL 

L'INFORMATION ECONOMIQUE 

jff | |[ IflILILTO G | HE 
du père, et surtout d'un vieux pè­
re, d 'un si vieux Père doit être 
consolé de voir la maison pater­
nelle remplie par des fils et des 
filles qui viennent sous, ce n o m et 
ce titre de la Confédération Fran­
çaise des Travailleurs Chrétiens. 

Combien de choses, en si peu de 
mots ! Vous êtes des fils qui nous 

reconnaissant au souvenir de 
Pie X I  , à l'heure où tant de bas­
ses injures émanées de la R o m e 
voisine, veulent atteindre notre 
pays, d 'avoir béni par dessus les 
Travailleurs de la C.F.T.C. en pè­
lerinage au Vatican, la France. 

Car Pie X I aima la France jus­
qu'à sa mort. Il avait dit, peu de 

viennent de France, de cette chè­
re France pour laquelle nous 
avons prié, prions et continuerons 
de prier. » 

Enfin comment ne point être 

temps avant sa mort, que c'était 
de France que lui venaient les 
plus réelles consolations. 

Jean R I C H A R D . 
(Lire la suite en 2 e page.) 

cumenta ion est la cont inui té .La première qual i té de tou t e do-
 

C 'es t seulement sur une série de 
chiffres analogues ou sur une suite 
d ' ind ices ca lcu lés e x a c t e m e n t de la 
m ê m e manière que l ' on p e u  t 
éta­bl ir de s compara i sons uti les. 

V o i c i c o m m e n t on t évo lué , de 
sep tembre à o c t o b r e 1938 les indi­
ces de la p r o d u c t i o n méta l lurgi ­
que définis p r é c é d e m m e n t . 

Indice METALLURGIE : 

Octobre 1938 65
Novembre 1938 74

Indice TRAVAIL des METAUX : 
Octobre 1938 71

79Novembre 1938
Indice PRODUCTION DE LA 

FONTE : 
Octobre 494.000 tonnes 
Novembre 521.000 tonnes 

Indice PRODUCTION DE 
L'ACIER : 
Octobre 512.000 tonnes 

534.000 tonnes Novembre 
Octobre 99

Evolution 
de ld fâôducUôto
Indice AUTOMOBILE : 

Novembre 110
(18.504 vo i tu res on t é té vendues en 
n o v e m b r e cont re 15.460 en o c t o b r e . ) 

L a repr ise de la p r o d u c t i on se 
dessine donc très ne t tement . El le 
s ' annonce durable , puisqu 'e l le est 
fondée  sur un acc ro i s semen t 
de s c o m m a n d e s n o n seu lement 
pou r l 'out i l lage , mais p o u r la 
c o n s o m m a­t ion, ainsi que l ' ind ique 
l ' évo lu t ion de la  p r o d u c t i o n 
a u t o m o b i l e . 

SITUATION DE L'EXPORTATION 
DANS L l MÉTALLURGIE 

L ' e x p o r t a t i o n est un é lément es­
sentiel pou r l ' industr ie métal lurgi­
que. L  a F r a n ce est r iche en 

fer. Elle do i t  en t irer profi t . 

Depu i s la crise, et m ê m e depuis 
1934,  les expor t a t i ons d e la métal­
lurgie f rançaise vers l ' é t ranger on t 
c o n s i d é r a b l e m e n  t d iminué ( tandis 

que vers les co lon ies el les res ta ient à 
p e u  p rès s t ab les ) . 

L a chute est d ' au tan t plus p ro ­
fonde que l ' o n va de la mat iè re pre­
miè re au p r o d u i  t fabr iqué . Tandis 
que les expor t a t i ons de fon te brute 
res tent é levées , les expor t a t ions de la 
s idérurgie qui représenta ient 37 p . 100 
de la p r o d u c t i o  n en 1934, n 'en 
représen ten t plus que 16 p . 100 en 
1937. P o u r les produi ts d e s in­dustries 
mécan iques , la baisse des expor t a t i ons 
at teint 50 p . 100 dans la m ê m e p é r i o d e  .

O n ne p e u t a t t r ibuer ce l a seule­
ment à la con t rac t ion généra le des 
échanges in te rna t ionaux . Il y a des pays , 
c o m m e l 'A l l emagne , qui ont acc ru 
cons idé rab lemen t l e vo lume de leur 
p r o d u c t i o n méta l lu rg ique et qui 
con t inuen t à expor t e r la même 
proportion d e ce t te p roduc t ion . 

[Lire la suite en 2 e page.) 

LE SYNDICALISME CHRÉTIEN 
AU CREUSOT La Cité industrielle, connue 

du monde entier pour l ' impor­
tance d e ses fabrications métal­
lurgiques, était, d imanche 5 fé­
vrier, le théâtre d 'une manifes­
tation syndicale dans les lo­
caux de la mairie où se trou­
vaient réunis les métallurgistes 
adhérents au mouvemen t syn­
dical, chrétien en vue d'établir 
une liaison avec l ' ensemble de 
leurs camarades groupés dans 
leur Fédération professionnelle. 

La réunion, toute d ' informa­
tion, a permis aux auditeurs, 
d 'une part, et au conférencier, de 
l'autre, de situer notre mou­
vement , à la fois, dans l 'ensem­ble 
de la Métallurgie, sur le pian 
local et plus spécialement à 
l 'égard de la tentative de grè­ve 
générale du 30 novembre , celle-
ci ayant démontré à la 

mesures , c 'es t aussi dans le doma i ­n e 
financier e t ce fut la pub l i ca t ion des 
décrets- lois des 12 et 13 n o v e m ­b r e 
1938. I m m é d i a t e m e n t après leur 
paru t ion la C . F . T . C  . a pr is p o ­sit ion. 
El le n ' a pas c ru devo i r ^repous­ser en 
b l o c les décrets- lois . E l le a re tenu 
ce qu ' i l y avait de jus te e t el le a 
d iscr iminé ce qu ' i l y avai t 
d ' inadmiss ib le en prenan t le contre-
p i e d de ce t te légis la t ion sur le plan 
législatif m ê m e et non pas p a  r l'ar­rê t 
de la p r o d u c t i o n qui ne résou t r ien. 

(Lire la suite en 2e page.) 

Classe Ouvrière les dangers de 
certaines formules d'action, tel­
le celle de la lutte de classes 
qui, en raison de ses mots d 'or­
dre , prend la forme d'une vé­
ritable insurrection en entraî­ 
nant les travailleurs à la révol­
te contre le pouvo i r législatif et 
le Gouvernement régulièrement 
mandaté par lui p o u r assurer 
l 'ordre et la discipline collecti­
ve, nécessaires à l a vie et à la 
prospérité des nations. 

L e développement industriel 
mode rne et la concentration de 
certaines industries, telle celle 
dé la Métallurgie, posent, inévi­
tablement, des prob lèmes d 'or­
ganisation aux ' salariés de plus 
en plus nombreux occupés par 
celles-ci. 

Les travailleurs chrétiens qui, 
pour leur part, ont conscience 
de leurs responsabilités n'enten­
dent pas laisser le monopole de 
la représentation ouvrière à la 
seule C.G.T. , l'effort d'organisa­
tion qu ' i l s poursuivent tend à 
soustraire la masse des travail­
leurs à l ' influence des doctri­
nes révolutionnaires, la col labo­
ration qu ' i ls veulent réaliser 

doit amener le respect et la re­
connaissance des droits et des 
devoirs des deux parties, capi­
tal >et travail, qui ne peuvent, 
sans porter un grave préjudice 
au progrès social, s 'opposer 
l 'un à l 'autre. 

Ce sont sur ces conclusions 
constructives marquées par le 
souci de défendre l'intérêt gé­
néra]! en collaborant à toutes 
les initiatives qiui, d ' où qu'elles 
viennent, tendent à apporter 
plus de bien-être et de sécurité 
matérielle a n x travailleurs, que 
se séparèrent les métallurgistes 
du Creusot décidés à poursuivre 
leurs ' efforts en vue de travail­
le r à la réalisation de l 'ordre 

nouveau en faisant que chacun 
puisse, librement, s'organiser et 
se voir reconnaître le droit im­

prescript ible q u e chaque hom­
m e tient 'de la dignité attachée 
à sa personne d 'adhérer, sans 
contrainte et sans suggestion in­
téressée, au mouvement • qu ' i l 
aura l ibrement choisi, parce 
que lui offrant, à tous égards, 
les garanties d ' indépendance 

qu ' i l estime indispensables pour 
le développement de sa person­
nalité morale et physique. 

Jean PERES chez les "Métal los" 
de la Vienne 
et de l'Orne 

C'était un grand Pape, parce 
qu'il fut l 'homme de la paix et, 
face aux doctrines d'erreur, le 
rempart qu'aucun dictateur n'a 
jamais pu briser, de l'humaine di­
gnité. 

Il fut aussi, on peut bien le di­
re, on peut bien s'en réjouir à 
l'heure où non seulement la chré­
tienté mais le monde entier le 
perd, le Pape du syndicalisme, le 
pape des grands mots d'ordre 
sociaux, 1 e continuateur de 
Léon XI I I , le pape qui aura dit 
non à tous les égoïsmes et à tous 
les orgueils. 

Comment ne point évoquer ici 
l'encyclique « Quadragesimo an-
no )> sur la restauration de l'or­
dre social et qu'en hommage à 
son i l l u s t r  e prédécesseur 
L é o n X I I I , Pie X  I publiait pour 
le quarantième anniversaire de 
« Rerum Novarum » . 

Déplorant la misère injuste qui 
sévit parmi les classes travailleu­
ses, selevant contre l'appétit de 
jouissance de maîtres inhumains, 
il y préconise des remèdes dont 
l a ' f o r m u l e se rencontre souvent 
avec les consignes de « Rerum 
Novarum ». 

A u surplus, toute la vie de 
Pie X  I n'a-t-elle point eu, com­
me but principalement chrétien et 
humain, ce souci constant de la 
justice et de la pa ix ? 

Dans une autre encyclique 
« Nova impendet » il s'inquiétait 
devant les troubles sociaux qui 
s'annonçaient. Il maintenait son 
attitude de fermeté courageuse à 
l'égard du patronat. Pour l'ou­
vrier, sa sollicitude .fut toujours 
pleine de générosité. Pie X  I était 
bon parce qu'il savait être juste. 

Faut-il rappeler avec quelle af­
fection il accueillit en septembre 
dernier, les pèlerins de la Confé ­
dération Française des Travail­
leurs Chrétiens ? 

Faùt-il évoquer, la vo ix très 
chère de ce vieillard attendant la 
mort après - une vie tout entière 
consacrée au service de l'humani­té 
et trouvant des mots de père à 
l 'égard des voyageurs fran­
çais ? 

Il avait dit, n'est-ce pas, mes 
amis en deuil : « V o u s avez pen­sé 
vous-mêmes combien le cœur 

FIN DE 
IOURNÊE 

Puisque le « patron », parmi les 
colonnes d'une rubrique nouvelle 
paraissant dans. « l'Usine », veut, 
sous diverses formes, parler aux 
ouvriers et s'employer à obtenir 
d'eux une « collaboration sympa­
thique », n'avons-nous point le 
droit ici de parler au patron, au 
patron en général comme à.l'hom­
me pris individuellement et relan­cé 
dans le bureau de son entrepri­se 
ou le salon de son apparte­
ment ? N'avons-nous point le droit 
de tenter à notre tour d'ob­
tenir de lui une collaboration éga­
lement « sympathique » avec l'ou­
vrier qu'il dirige, qu'il fait vivre, 
mais sans lequel, peut-être, il ne 
vivrait pas. 

« Le Patron vous parle ! » Eh 
bien, voyez-vous, maîtres tempo­
rels des destins laborieux, déjà rien 
que dans cette formule, je trouve 
quelque chose de désagréable. Oh ! 
ce n'est certes pas bien grave. C'est 
une impression. Mais ça suffit pour 
exciter la sensibilité ouvrière. Il 
y a dans cette expression quelque 
chose de supérieur,^ d'un peu dé­
daigneux, d'un peu condescen­
dant. Ça sonne à l'oreille comme 
le vaniteux : « Voici mon brave ! » 
dont le pharisien accompagne son 
aumône. 

(Lire la suite en 2' page.) 

L ' U n i o n loca le des Travai l leurs 
Chré t iens a tenu le d imanche 22 
janvier une impor t an t e réunion. 

A p r è s la séance d 'é tudes , les 
adhérents s ' a ssemblèren t le diman­
che après-midi , pour en tendre un 
très la rge et très in téressant e x p o ­
sé de Jean Pérès, Secré ta i re géné­
ral A d j o i n t de la, C . F . T . C . sur le 
syndica l i sme chré t ien devan t les 
événements actuels. 

A p r è s avoi r e x p o s  é l e déve loppe ­
men t é c o n o m i q u  e depuis cen t ans, 
l 'o ra teur d é m o n t r  a la nécess i té du 
syndica l i sme pour é tabl i r des con­
tacts ent re les 'chefs des grandes 
entrepr ises e t leur personnel . 

Quand les d é v e lo p p e me n t s é c o n o ­
miques n o u v e a u  x o n t pris exten­
sion, des h o m m e s ont é tudié les re­
lat ions du Capi ta l e t du Travai l à 
la lumière de l 'h is toire , mais la 
pensée chré t ienne y faisait défaut. 
Ha ranguées , éduquées par des h o m­
mes inspirés d 'une ph i losoph ie ma­
térialiste, les organisa t ions ouvr iè­
res se son t heur tées à des difficul­
tés sans n o m b r e . 

Mais pendan t ce temps, des apô­
tres, p rê t res et laïcs, se sont mis à 
appele r l ' a t tent ion du m o n d e ca tho­
l ique sur les p r o b l è m e  s du travail . 
Il s 'agissait pour e u  x d 'organiser 
les r appor t s du capi ta l e t du tra­
vail, n o n p a s en fonc t ion de la lutte 
des classes, mais en fonc t ion des 
sent iments de fraternité et de justi­
ce. L  a loi du t ravai l devan t être le 
sujet du d é v e l o p p e m e n  t . de la per­
sonnali té humaine du travailleur, il 
y avait l ieu, pour respec te r la l iber­
té et la d igni té humaines, de s 'o­
r ienter vers une organ i sa t ion d 'en­
semble d o n t la formule sera i t : 
« L  e syndica t l ibre dans la profes­

s ion o rgan i sée » . C e fut la devise de 
la C . F . T . C . 

A b o r d a n t la deux i ème par t i e de 
son e x p o s é , l ' e x a m e n de la situa­
t ion actuel le . Jean Pérès m o n t r e 
c o m m e n t l ' expé r i ence du F r o n t P o ­
pulaire s 'est te rminée pa r une fail­
lite l amentab le . C e p e n d a n t tou t 
n 'é ta i t pas absurde et i r réal isable 
dans ce qui était d e m a n d é par le 
G o u v e r n e m e n  t de 1936, p u i s q u e la-
plupar t des réformes p récon i sées 
par lui é ta ient dé jà inscr i tes dans 
le P lan d e la C . F . T . C  . pub l ié e t 
mis en vente avan t le 15 janvie r 
1936. 

Mais les h o m m e s du f ront popu­
laire on t m a n q u é de c o m p é t e n c e 
é c o n o m i q u e . P o u r réparer les fau­
tes c o m m i s e s , ce n 'es t p a  s seule­
m e n t dans le doma ine socia l e t éco ­
nomique qu ' i l a fallu p r e n d re . des 

Agents de Maîtrise 

i vous les mil 
de province 

M o n p r é c é d e n t article vousi confir­
mai t no t re exis tence , puisse-t-il 
avoi r été entendu. 

V o y o n s à présent les ob l iga t ions 
q u ' e n g e n d re ce t te ex i s t ence et les 
devo i r s qu 'e l le nous i m p o s e . 

L a p r o p a g a n d e , qui évei l le des 
sent iments de sympath ie qui sont 
souven t le p ré lude de l ' adhés ion, 
est une fo rme d 'ob l iga t ion que nous 
n e devons pas négl iger . 

Il y a tant de façons de faire de 
la p r r p a g a n d e ! La plus s imple et 
quelquefo is la plus efficace est; à 
m o n avis, l ' exemple . Mais combien 
en existe-t-il d 'autres 1 

Henr i G A L T 1 E I Î . 

(Lire la suite en 2" page.) Un aperçu sur les Usines du Creusot. 



A I I V L a plus f ranche camarader ie ré­
g n a parmi les conv ives , h e u r e u x d e 
se t rouver réunis , afin de fê te r St-
E l o i , pa t ron c o m m u n des A g r i c o l e s 
e t des Méta l los . • , 

H E R V E . 

Pape de la Paix 
Pape du Travail 

(Suite de la page 1.) 

Pape de la Justice, Pape d e la 
Justice sociale, il savait qu'ail­
leurs, en le blasphémant, c'était 
cette éminente dignité de la per­
sonne humaine dont il fut tou­
jours le plus ardent des défen­
seurs, qu'on blasphémait. Contre 
les loups, il fut le berger qui dé­
fend son troupeau. 

Aujourd'hui, les loups conti­
nuent de hurler, mais le troupeau 
est sauf. L a mission de Pie X I a 
été remplie et nous en avons été 
les principaux bénéficiaires. 

Il faut enfin rappeler ici le sa­
crifice suprême qu'il avait fait de 
sa vie à l'heure où la guerre, le 
plus odieux des crimes des hom­
mes allait fondre sur le monde. 

C'était en septembre dernier. 
Dans l 'ombre angoissée des mai­
sons où déjà des pères, des frères, 
des fils étaient partis, une vo ix 
soudain s'était levée derrière le ca­
dran du poste de radio. C'était 
une vo ix pleine de douceur et 
d'émotion et de tristesse; une vo ix 

de vieillard qui s'achève dans un 
sanglot. L e Pape venait d'offrir 
sa vie pour que le m o n d e conti­
nue de vivre. 

L 'hommage unanime que lui dé­
die aujourd'hui ce m o n d e qu'i l a 
sauvé de la mort et de la destruc­
tion brutales, n'est autre chose 
que le témoignage commun qu' i l 
fut un grand Pape. 

Autour de son tombeau, catho­
liques, israélites, musulmans, pro­
testants, athées se sont rencontrés 
dans une même tristesse. 

E  n France, le Parlement 
de­bout, a écouté son éloge. Les 
dra­peaux ont été mis en berne. 
Car la France surtout est en 
deuil et toutes les cloches qui 
sonnent sont maintenant comme 
la plainte d'un glas sur le 
monde. 

Pie X I , Pape de la Justice 
Pie X I , Pape de la Paix est 

mort. 
Nous, Travailleurs 

Chrétiens, nous Français, nous 
avons perdu un grand ami. 

L ' O U V R I E R M E T A L L U R G I S T E 

- FIN DE FOURNÉE -

(Suite de la 1" page.) 

, Pour l'esprit, croyez-moi, vous 
n'avez rien à apprendre à la classe 
ouvrière; elle vous en remontre­
rait. 

Peu importe, au surplus, mais 
les mots d'esprit sonnent mal quand 
le ventre est creux. 

Enfin — oh ! surtout pas cela •— 
n'allez pas chercher ailleurs que 
chez vous, des témoignages de sa­
tisfaction comme ceux que vous dis­
pense le docteur allemand Geck 
aans la revue berlinoise « Fors-
chung stelle Fur Industrielle Ar-
beit ». Us n'ont rien à voir chez 
nous. Et plutôt que d'apprécier vos 
initiatives, qu'ils considèrent chez 
eux le sort de la classe ouvrière, et 
qu'ils'y remédient s'ils le peuvent. 

Encore une fois, vous vous êtes 
trompés et pour quelques ouvriers 
qui vous suivront avec le secret dé­
sir, en vous étant agréables, d'amé­
liorer un peu leur position, com­
bien ne vous comprendront pas... 
ou vous comprendront trop bien ! 

Vous vous êtes trompés, Mes­
sieurs, sur toute la ligne, et vous 
persévérez dans votre erreur, lors­
que pour a mieux régner », sui­
vant le vieil adage, vous tentez 
une diversion sur le terrain syndi­
cal en suscitant en sous-main des 
faux syndicats, frères des jaunes 
de jadis, qui, hypocritement, se par 

rent du titre d'in...dépendant. Et  
pour que rien n'échappe à votre 
tutelle vous lancez la formule inté­
ressée de la « Corporation », mais 
ne vous faites pas d'illusions, ta 
grande majorité de vos ouvriers ne 
se laisse pas prendre à ces grands 
mots qui recouvrent une marchan­
dise frelatée. 

<c Le patron vous parle ! » non 
pas de ça, parlez avec nous, recon­
naissez-nous loyalement le droit 
matériel dont vous usez de nous 
grouper dans des organisations que 
vous ne patronnerez pas. Respec­
tez notre formule,- « Le Syndical  

libre dans la profession organi­sée » et qu'enfin, nous puissions vi­
vre sans angoisse à la face de ce 
soleil universel qui luit pour tous 
les regards. 

LE COMPAGNON. 

BOURG-EN-BRESSE 
E  n a c c o r d avec R o b e r t Beduneau, 

les mil i tants du Synd ica t de la Mé­
tallurgie ava ient o rgan isé une réu­
nion d ' in fo rmat ion pour leurs adhé­
rents e t sympathisants , à l ' occas ion 
de la vis i te du Secré ta i re de la Fé ­
déra t ion ; ce t t e prise de con tac t , au 
cours de laquel le eut l ieu u n échan­
g e de vue sur la si tuat ion syndicale 
dans les industries de la métallur­
gie de P A I N , a permis d e préc iser 
les m o y e n  s suscept ibles d 'ob ten i r 
un r ec ru t emen t plus l a rge dans l e 
milieu ouvr ie r de la Méta l lu rg ie . 

Les difficultés auxquel les se heur­
tent les mil i tants por ten t , plus par­
t icul ièrement , sur l ' indifférence syn­
dicale de leurs camarades de tra­
vail, néanmoins , le m o u v e m e n t , qui 
a ma in tenan t des bases sol ides et à 
son service le d é v o u e m e n t d ' hom­
mes déc idés et conva incus des né­
cessi tés d e leur tâche , d o i t t r iom­
pher de t o u s les obs tac le s e t s'im­
poser , t ô t ou tard, à l a  . major i té 
des t ravai l leurs de B O U R G . 

A I S N E 

SOISSONS 
Assemblée générale 

et Saint-Eloi 
L e S y n d i c a t l ibre de l a Métal lur­

gie de So i s sons et envi rons , 11, bou­
levard Cami l l e Desmoul ins , a tenu 
le d imanch e 18 d é c e m b r  e 1938 
à 9 h. 30, en la salle de l ' H ô t e l de 
Vil­le, son A s s e m b l é e généra le . 

L a séance , prés idée p a r Georges 
Allard, p rés iden t de l ' U . L . de Sois-
sons, a débu t é par le r a p p o r t mo­
ral p résen té par le Secré ta i r e qui, 
au cours d e son e x p o s é r e t r aça l 'ac­
t ivi té d é p l o y é e par no t r e organisa­
t ion. 

Cet te ac t ion a po r t é pr incipale­
ment sur l e s salaires, les a l locat ions 
familiales, la prime p o u r la mère au 
foyer , sur la défense des 40 heures 
e t en dern ie r l ieu à dé fend re la po­
sit ion d e la C . F . T . C . vis-à-vis de la 
grève géné ra le du 30 n o v e m b r e der­
nier. . 

A p r è s discussion e t exp l ica t ions , ce 
r a p p o r  t es t adop té à l 'unanimité . 

 après A é té a d o p t é éga lement , 
discuss ion e t in te rven t ion de la 

C o m m i s s i o n de con t rô le , le r appo r t 
financier e t des fé l ic i ta t ions sont 
votées à tous les m e m b r e s du B u ­
reau du Syndica t . 

Ensuite , après quelques quest ions 
diverses , n o t a m m e n t au sujet de 
l '« Ouvr ie r Méta l lo » , une très bel le 
a l locut ion fut p r o n o n c é e p a r le Pré­
sident AHard. 

P o u r c lô tu re r la séance , u n vin 
d 'honneur fut servi à t o u s les adhé­
rents qui , à 12 h. 30, se re t rouvèrent 
autour d 'un repas en c o m m u n , au­
quel p r i r en t par t les m e m b r e s de 
la C .A. du Synd ica t des Travai l leurs 
d e la ter re de l 'Aisne , C . F . T . C , 
ayant à leur tê te leur P r é s i d e n t fé ­
déral André Gilbin. 

A V E Y R O  N 
VIVIEZ 

Réunion syndicale 
S a m e d  i s o i r 4 février , les mem­

b r e s du s y n d i c a t chré t ien o n t te­
n u une i m p o r t a n t e r éun ion , à la 
sa l le des fêtes , s o u s la p r é s i d e n c e 
du c a m a r a d e Albert Montbrous-
sous. 

Le secré ta i re d o n n  a d ' a b o r d 
c o n n a i s s a n c e des résultats d e l a 
dern iè re en t revue avec l a d i rec­
t i o n d e s u s ine s e t qui s o n t les sui­
van t s : 

a) A u c u n e m o d i f i c a t i o n n ' e s t a p  ­
por tée à la du rée d u t rava i l ; 

ij) faisant droit à notre deman­
de, en faveur de s ouvr ie r s cé l i ba ­
ta i res en c h a m b r e , l a d i r ec t ion 
l eu r acco rde p o u r leur c h a u f f a g e 
pe r sonne l 200 k i l o s de c h a r b o n la 
premiè re q u i n z a i n e d e n o v e m b r e 
et 200 ki los l a p r e m i è r e q u i n z a i n e 
de j anv ie r , a u tar i f réduit . 

L e ^ r e n o u v e l l e m e n t des dé l égués 
d u pe r sonne l d e v a n t a v o i r l i eu 
c o u r a n t févr ier , le secré ta i re at­
t i re l 'a t tent ion des c a m a r a d e  s sur 
l ' i m p o r t a n c e d e ces é l ec t i ons , les 
dé légués d e v a n t ê t re les r ep résen­
tants de tous et n o n p a s l e s ser­
v i teurs p a s s i o n n é  s d ' u n  e i d é o l o g i e 
o u d 'un g r o u p e m e n t .
P u i s 'le c a m a r a d e Debord, s ec ré ­
t a i re de l ' U n i o n dépa r t emen ta l e , 
appo r t e aux s y n d i q u é s et t rava i l ­
l eur s du z inc , le sa lut le p l u s fra­
ternel et le p l u s c o r d i a l de l ' U n i o n
l o c a l e de R o d e z .
A u cours d ' u n e causer ie q u i in­
téresse vivement- l ' aud i to i re , i l dé­
finit le vér i table s ens d ? u n e g r è v e 
et oppose v i c t o r i e u s e m e n t no t r e ' 
p r o g r a m m e d e c o l l a b o r a t i o n fé­
c o n d e , à ce lu i de l a C. G. T. , qu i 
sacrifie tout à u n e s tér i le et rui­
neuse lutte d e s classesi.
Le c a m a r a d e Debord n'a. a u c u n e 
p e i n  e à d é m o n t r e r q u e l e s 
a c ­c o r d s M a t i g n o n n 'é ta ient au t res 
q u ' u n .large essa i die c o l l a b o r a ­
t ion , p u i s q u ' i l s c o m p o r t a i e n t u n e 
convention, co l l ec t ive , des dé lé ­
g u é  s ouvr ie rs et u n sys t ème de 
conc i l i a t i on et d ' a rb i t r age ob l i ­ 
ga to i re . C'est en s o m m e no t r e 
p r o g r a m m e q u  e l a C.G.T. a v a i t 
r e c o n n u en s i g n a n t ces a c c o r d s , 
q u i aura ien t dû rendre toute g rè ­
v e imposs ib le . 

P o u r q u o i d o n c faire u n  e 
g rève s a n s r e c o u r i r 
p r é a l a b l e m e n t à l ' a rb i t rage ? 
Si ce n'est d a n s u n b u t pol i t ique . 
E t ici le c a m a r a d e Debord 
d é m o n t r e sans p e i n e -que l a g rève du 30 novembre . n ' é t a H 
q u ' u n m o u v e m e n t , r évo lu t ionna i r e .

P o u r s u i v a n t s o n exposé , i l fait 
r e m a r q u e r coinlbien ces g r è v e s p o ­
l i t iques son t funestes à l a c l a s s e 
ouvr iè re et à l ' a v e n i r d u s y n d i c a ­
l i sme. Une v a g u e de d é c o u r a g e 
-
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La si tuation de l ' é c o n o m i e fran­
çaise r edevenan t plus normale , il 
d o i t y avoir des possibi l i tés t rès 
importantes , d 'é largi r la p roduc t ion , 

( Suite de la page 1 ) 
grâce a u x ventes à l ' é t ranger . 

Quel le est la tendance actuelle 

des e x p o r t a t i o n  s ? 

L e s expor t a t ions et industr ies mécan iques on t été en m o y e n n e  , 
c h a q u e mois d e : 

443.700 qu in taux pendan t le d e u x i è m e 
404.900 — trois ième
334.200 — quat r i ème

L e s mêmes expor t a t i ons se son t é levées à 

350.200 qu in taux en s e p t e m b r  e 1938 
407.300  o c t o b r e 1938 
454.700  n o v e m b r e 1938 

t r imest re d e 1937. 

—
—

O n constate , pa r conséquen t , 
que les expor t a t ions , par t icul ière­
m e n t faibles à par t i r de la fin d e 
1937, c o m m e n c e n t à se' re lever en 
n o v e m b r e 1938. C e r e l èvemen t es t 
enco r e très loin d e co r r e spond re 
aux possibi l i tés ouver tes à l ' e x p o r ­
ta t ion française. O n cons idère , e n 
effet, qu ' en n o v e m b r  e 1938, il y . 
avai t encore un éca r t de 15 p . cen t 
en t re l ' ensemble des p r ix de g r o s 
français et les p r i x anglais, écar t 
en faveur de la F rance . 

L e s chiffres sur l ' expo r t a t i on son t 
à suivre et à c o m p l é t e r c o m m e un 
ind ice exce l len t de la reconst i tu t ion 
et du d é v e l o p p e m e n t de la métallur­gie 
f rançaise . 

LA PRODUCTION PAR RÉGION 

I l es t indispensable d 'avoi r des 
vues d ' ensemble sur la b ranche M é ­
tal lurgie . Mais il serai t b ien intéres-

FONTE (en milliers de tonnes) 

Oct . N o v . 
1938 1938 

191 208 
184 200 
71 65 
7 7 
6 6 
8 7 

Est ( sans la 
M o s e l l e )  . M o s e l l e
N o r  d
C e n t r e
Sud-Oues t
Sud-Es t
Oues t 26 28 

C h a c u n peut c o m p a r e r la p rogres ­
sion d e . la p r o d u c t i o  n dans les dif­
férents centres, cons ta te r que c ' e s t 
sur tout l 'Est et la Mose l l e qui on t 
gagné , tandis que le N o r  d a recu lé . 

O  n p e u t c o m p a r e r c e s chiffres 
a v e c le m o u v e m e n t du c h ô m a g e , e tc . 
V o i l  à dé jà un é lémen t de discus­
sion. 

TENDANCES ACTUELLES 
L e s publ ica t ions pa t rona les cons ­

ta tent la progress ion dans la Métal­
lu rg ie e t e scompten t l a cont inua t ion j 
e t l ' accen tua t ion d e ce m o u v e m e n t i 
f avorab le . 

El les ind iquent p a r ailleurs q u e 
ce t te si tuation pe rme t t r a un « ajus­
t emen t des cours arbi trairement-
main tenus jusque là à des n iveaux 
insuffisants », c 'est-à-dire une haus= 

sant aussi p o u r chacun d e eonnaî t re 
et de c o m p r e n d r e la si tuat ion dans 
sa rég ion , dans sa vi l le , dans la so­
cié té qu i l ' e m p l o i e e t m ê m e dans 
son usine. L e « s ec re t des affaires » 
en généra l s 'y o p p o s e . I l faudra 
dans c e d o m a i n e s 'e f forcer de réu­
nir de s in format ions venan t de sour­
ces très d iverses , e t pa r conséquen t 
t rès décousues . Il faudra aussi cri­
t iquer ces in fo rmat ions qu i seront  
géné ra l emen t de sources pat ronales . 
Il s 'agi ra souven t de transformer 
des « é c h o s » en une d o c u m e n t a t i o n 
cont inue e t pa r c o n s é q u e n t utilisa­
ble . 

* * 

V o i c i d ' a b o r d un t ab l ea u donné 
d 'une m a n i è r  e suivie p a r la « R e ­
vue de l ' Indust r ie miné ra l e » , sur 
la r épa r t i t ion par r ég ions de la p ro ­
duct ion de fon te et d ' ac ie r . Ces sta­
t is t iques son t déjà un peu plus p ro ­
ches des p r é o c c u p a t i o n s des travail­
leurs que les indices d e la Statisti­
que , géné ra l e d e la F r a n c e . 

ACIER (en milliers de tonnes) 

O c t o b r e N o v e m b r e

En choisissant au titre de votre 
rubrique cette expression « le pa­tron 
vous parle », vous avez man­qué — dirai-
je, une fois de plus y — ae psychologie. 
Et ce devrait être avec la sincérité, la 
principale de vos vertus, la première de 
vos qua­lités. 

Le patron vous parle ! C'est une 
conférence, un discours, un mono­logue. 
Le patron vous parle ! C est un homme 
qui a devant lui d au­tres hommes et 
que ces hommes écoutent, sans rien 
dire, sans rien a vouloir dire, sans rien 
oser dire. 

J'aurais, pour ma part, préféré 
ce texte qui eut remis l'ouvrier sur un 
pied d'égatité avec son em-ptoyeur : 
« Le patron parle avec vous. » 

Il y a de la discussion là-de­
dans ; cela sent l'explication d'hom­me à 
homme, franche, sincère, loyale, 
lionnête. On se comprena bien mieux à 
s'expliquer qu'à écou­ter. Trop écouter 
ennuie. L'ouvrier n'aime pas la fausse 
éloquence, IL a autre chose d faire qu'à 
écouler parler. 

Au surplus, n'est-ce là qu'une 
question de mots sans gravite. Le [ond 
de la rubrique évoquée ici me parait 
bien plus digne d'atten* 

lion et bien plus grave dans ses 
conséquences. 

C'est ainsi, qu'elle prend à son. 
compte les lignes suivantes extrai­tes du 
« Journal d'un patron ». il faut, y est-
il écrit, « expliquer sans cesse. Expliquer, 
ce que l'on veut faire, pourquoi on le 
fait. Expli­quer pourquoi le travail 
augmen­te, diminue, pourquoi on 
chôme, pourquoi il faut récupérer les 
heu-' res perdues.. Expliquer pourquoi on 
ne peut accorder une augmenta­tion 
de salaires, pourquoi il faut licencier 
tels ouvriers^.. » 

Peut-être, mais avant d'expliquer 
pourquoi le travail augmente, il 
faudrait dire, Messieurs, pourquoi ne 
diminue pas le nombre des chô­meurs. 
Avant d'expliquer pourquoi le travail 
diminue, il faudrait pré­ciser pourquoi 
vous reprochez tel­lement aux ouvriers et 
les quaran­te heures et la « semaine des 
deux dimanches ». Si vous expliquez 
pourquoi « on . ne peut accorder une 
augmentation de salaires, pour­quoi il 
faut licencier tels ouvriers » comprenez, 
Messieurs, que vous ne pouvez pas tenir 
un pareil langa­ge, lorsque vous leur, 
apparaissez marqués du luxe qui vous 
entoure, quand votre voilure née du 
der­nier salon croise leur bécane brin­
gue-ballante et quand le jour mê­me où 
vous leur aurez explique pourquoi 
vous ne pouvez les aug­menter, ils 
verront luire aux vitres de vos 
appartements, les fastes d'une 
réception, ou bien qu'ils au-: ront lu 
quelque part, qu'André Ci­troën, patron 
comme vous, patron comme le moindre 
de vous-mêmes aspire à le devenir un 
jour, patron idéal, patron type, perdit 
en une nuit au casino de Deauville, 
neu] millions... 

Je crois, Messieurs, que vos ini­
tiatives font erreur. Car on n'y sent point 
battre un cœur. Vous préten­dez acquérir 
notre collaboration ; vous voulez qu'on vous 
comprenne, mais vous avez donné 
l'impression que nous étions à- vendre et que 
vous étiez acheteurs. 

Vous vous trompez lorsque dans 
une de vos revues « Corporation 
Gnome-Rhône », faisant appel à la 
collaboration de tout le personnel « 
charitablement ». vous précisez :» « Les 
manuscrits non insérés sont rendus avec 
remerciements et con­seils. » C'est trop, 
Messieurs, beau­coup trop. Votre 
amabilité manque de mesure et même 
si elle était sincère, elle donnerait au 
sûr ins­ tinct de l'ouvrier qui 
peut-être mieux que vous-mêmes, s'y 
connaît en hommes, l'impression 
fâcheuse du maître qui tend à son chien 
un morceau de sucre afin de mieux 
l'approcher et de l'enchaîner plus 
aisément. 

Ils ont des préventions contre 
vous. C'est normal, tant parmi vous leur 
ont fait tant de mal. Ils eu­rent des 
révoltes contre vous; c'é­tait injuste, 
mais vous fûtes plus injustes de ne 
point les compren­dre et de ne point 
leur par donnerK  Car si vous avez des 
droits sur nous, nous savons que vous 
avez des devoirs à notre égard. Et trop 
souvent, vous les avez méconnus. 

Un fossé existe entre nous et vous. Les 
syndicats chrétiens souhaitent de tout leur 
cœur qu'il soit un jour comblé. Les syndicats 
chrétiens ont jeté dedans les premières 
pelletées de terre. Ça leur a coûté cher. On les 
a accusés de trahir la classe qu'ils 
défendaient et qu'ils voulaient sauver des 
vaines misères. Us ont continué. Ils 
continueront. Mais vous, Messieurs, 
qu'avez-vous fait ? 

Une rubrique dans un journal ? 
Vous leur avez parlé ? Pour leur dire 
quoi ? Que vous alliez les di­minuer eu 
les licencier et qu'ils n'auraient pas 
le droit en fin de compte, de se 
défendre, car vos re­vues «.- s'affirment 
résolument an­ti-grévistes ». Certes, la 
C.F.T.C. est aussi opposée au fait de la 
grè­ve. Tout de même quand l'un d'en­tre 
vous s'obstine à ne pas être hu­main, la 
C.F.T.C. aussi sait faire la grève. Mais 
une grève digne, une grève honnête, une 
grève devant laquelle vous êtes 
désarmés, parce qu'il ne se passe lien qui 
vous per­mette de prendre à témoin 
l'opi-niOn publique. Pour un mauvais 
patron,, la grève « irréprochable » est la 
pire des sanctions. 

Il est vrai dites-vous,, que vos 
revues abondent « aussi d'esprit, ce 
qui est très français et ajoute à la vie de 
la revue.„ >>. 
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se des prix. Ce t te hausse es t d'ail­
leurs en v o i e de réal isa t ion. L e c o ­
mité de survei l lance des p r i x a au­
torisé, en janvier , des re lèvement s 
d e p r i x a t te ignant 10 p . cen t sur 
certains p rodu i t s d e la méta l lurgie . 
Ce la est en acco r d a v e  c la po l i t ique 
plus l ibé ra le des p r ix a n n o n c é e par 
Pau l R e y n a u d  . 

Les entrepr ises pen s en t d o n c re­
const i tuer leur t résorer ie , leurs ré­
serves, accen tuer leurs amortisse­
ments et. . . augmente r les dividen­ 
des . O n annonce une hausse sur les  
valeurs méta l lu rg iques qu i est cer­
ta inement m o t i v é e pa r ce t t e pers­
pec t ive d ' a u g m e n t a i o n des bénéfi­
ces . 

Tou t ce l a est très b i e n e t néces­
saire... j u s q u ' à un ce r ta in poin t . 

H . D  .
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J e t o n s un r e g a r d autour de nous 
et mesurons le succès ob tenu par 
tel le o u tel le o rgan isa t ion po l i t ique 
ou pa ra mili taire , p o u s lesquelles j e 
n 'a i d 'ai l leurs aucune affinité par­
t icul ière . V o u s al lez m e r é p o n d r e , 
et j e v o u s entends b ien , qu'el les dis­
p o s e n t d e cap i taux qu i leur per ­
m e t t e n t d e faire d e resplendissan­tes 
c a m p a g n e s d 'affiches ou de tracts ; 
qu 'e l les p o s s è d e n t des jour­n a u  x 
quot id iens g r â c e auxquels el­les 
p e u v e n t c ap t e r l ' a t tent ion d e leurs 
lecteurs , mais , à c ô t é de ces 
avan tages indiscutables e t auxquels 
nous ne pensons pas aspirer d e si 
tôt, il exis te une a c t i o n individuel­le 
d o n t il serait va in de nier l'effi­
cac i té . 

N e d i t -on pas , pa r exemple , que 
tel le o rganisa t ion qui a des m e m ­
bres emp lo y és dans une materni té , 
r e c o m m a n d e à ceux -c i de ne j ama i s 
oubl ie r d ' in t rodu i re dans le .berceau du 
nouveau-né , un t r ac t de compos i ­t ion 
appropr i é , qui appo r t e le salut de 
l ' o rgan isa t ion à c e « jeune futur 
adhéren t » . 

L a r eche rche de fonct ions publi­
ques bénévo le s , c o m m i s s i o n d'assis­
t ance pub l ique dans les mairies , co ­
mi té d e spor t et autres ouvrent aus­si 
un c h a m p d ' ac t iv i t é qui ne d o i t pas 
ê t re négl igé e t qui est très ex­p lo i t é 
à notre é p o q u e . 

Ces ob l iga t ions , d a n s un b u t d e 
rec ru tement , d o i v e n t é v i d e m m e n t 
ne p a s d é b o r d e r du cadre dans le­
quel l ' espr i t de la C . F . T . C . nous si­
tue, sous peine de manque r d'effet. 

N o s devoi rs ne son t pas aussi fa­
ciles à définir, car chacun, se lon 
son t e m p é r a m e n t e t le milieu dans 
lequel il évolue, se p lace dans un 
cas par t icul ier d o n t il est le seul 
juge . Cependan t , t ou te s les fois que le 
synd ica t ou le synd iqué peut agir soi t 
c o m m e conseil , so i t c o m m e par­t ic ipant 
à une manifes ta t ion c o m ­m e 
d iscuss ion e t s ignature d e c o n ­trat 
collect if , c o m m i s s i o n par i ta i re et 
dans un cadre plus réduit , inter­
ven t ion personne l le en faveur d ' u n e 
r evend ica t ion , il est u n devoi r p o u r 
celui-ci d ' appor t e r sa cont r ibu t ion à 
ce t t e manifes ta t ion . 

N  e nous laissons pas rebuter p a r 
que lques échecs , n o t r e cause es t 
te l l emen t juste que no t r e succès est 
cer ta in e t je vous r e c o m m a n d e , 
pou r t rouve r le c o u r a g e qui vous est 
nécessa i re , si tou te fo i s vous en 
m a n q u e z , de rel i re l 'art icle de J. 
Zi rnhe ld dans l e numéro de « 
Synd ica l i sme » d e janvier . C ' e s t tout 
un p r o g r a m m e . 

H e n r i GALTIER. 
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Maintenant , il s 'agit d e s 'achemi­
ner vers une organisa t ion complè te , 
ra t ionnel le du travail . J. Pérès 
cons ta te que , grâce aux idées qui 
conve rgen t des mi l ieux ouvr iers et 
pa t ronaux, la masse popu la i r e s 'o­
r iente vers la C . F . T . C . Pa rmi le 
patronat , il y a un effort de recher­
che, de b o n n e vo lon té , un sér ieux 
effort a c c o m p l i pour l 'o rganisa t ion 
profess ionnel le . En face des réfor­
mes de la C . G . T . , nous assistons à 
l ' évo lu t ion d 'un b o  n n o m b r e d e mi­
litants de divers g r o u p e m e n t s qui 
on t c o m p r i  s l 'erreur d e la lut te des 
classes. 

Ces organisa t ions se rencontre­
ron t e t se d é v e l o p p e r o n t progressi­
vement dans une co l l abo ra t i on cons­
tante. L a C . F . T . C . ne p e r d pas ce 
po in t d e vue mais s o  n expér i ence 
lui m o n t r e l e danger de s'affilier à 
des organisa t ions d 'où serai t banni 
l 'espri t de just ice e t de fraternité. 

Il reste à t rouver dans l ' ensemble 
des organisa t ions ex is tan tes des 
h o m m es d e b o n n e v o l o n t é qui pour­
suivront la tâche entrepr ise . 

Pérès ne p e r d pas espoi r . L e mon­de 
du t rava i l reagi ra ; i l y a pour lui 
de be l les perspec t ives d 'avenir . 

D e s applaudissements p ro longés 
on t p rouvé à notre c a m a r a d e Jean 
Pérès, l ' admira t ion et l ' a t t achement 
que g a r d e pour lui l ' un ion locale 
des t ravai l leurs chrét iens. 

A I J A I G L  E 
A  u cours d 'une c o n f é r e n c e syn­

dicale , o rgan i sée le 7 j anv i e r à la 
salle des A r c h e r s de L a i g l e par le 
Synd ica t L i b r e de la Méta l lu rg ie du 
d é p a r t e m e n t de l 'Orne, J e a n Pérès , 
secré ta i re dé légué d e la Métallur­gie 
( C . F . T . C ) , a t o u  t d ' a b o r d préci­sé 
que c e t t e r éun ion ava i t é té pré­vue 
le j o u r du Congrès nat ional de la 
Méta l lu rg ie des S y n d i c a t s Chré­tiens, 
qu i se tenai t à P a r i s le-22 oc­tob re 
1938, e t non à la suite de l 'é­chec 
l amen tab le de la g r è v e géné­rale du 
30 n o v e m b r  e dernier . 

A p r è s . avo i r r ap idemen t rappelé 
l 'a t t i tude d e la Confédé ra t i o n Fran­
çaise des Travai l leurs Chrét iens, 
vis-à-vis d ' un m o u v e m e n t contrai re à 
ses pr inc ipes e t r e m e r c i é les 
adhérents e t les sympath isan ts d'a­
voi r con t r i bué à ce t é c h e c pour 
éviter l ' a r rê t inadmiss ib le de la vie 
é c o n o m i q u e ~ du pays, il fit l 'histori­
que de la C . F . T . C . 

E  t nous avons pu cons ta te r qu'en 
deux ans, l a C . F . T .  C a su résis­
ter, s ' impose r et t r i omphe r , alors 
que la C . G . T . qui r éc l ama i t le mo­
nopo le du syndical isme a vu en 
quelques j ou r s ses effectifs s 'écrou­ler 
dans d e telles p r o p o r t i o n s que son 
avenir est désormais b i e n pré­caire. 

L a Confédé ra t ion F rança i se des 

de la Vienne 
et de l'Orne 

Travai l leurs Chré t iens a su défen­
dre e t sauver la l iber té synd ica le 
et, en la sauvant , elle a a idé à sau­
v e g a r d e r t ou te s les l iber tés aux­
quel les nous s o m m e s a t tachés c o m ­m e 
Français e t c o m m e Chré t i ens . 

Pas de syndica l i sme po l i t i que ni 
confess ionnel d o n t certains nous ac­
cusen t mais un syndical i sme p ro fes ­
s ionnel , bât i sur une mora l e chré­
t ienne , déc id é à t i rer le p e u p l e de 
ses misères p a r ses réa l i sa t ions 
d 'ent r ' a ide , p a r son ac t ion l o y a l  e e t 
eff icace en faveur des l ég i t imes in­
t é rê t s de la c lasse ouvr ière . 

P o u r le Synd ica l i sme Chré t ien , 
la co l l abora t ion des classes n ' e s t 
pas un vain m o t . I l n 'oubl ie j amais , 
m ê m e durant les plus pén ib les lut­tes 
sociales, les pr inc ipes d e jus t i ce e t de 
charité qui s o n t à la b a s e de s o  n 
action. I l d e m a n d e l e r e s p e c t de 
l 'autori té l ég i t ime , pour lui, seu­le la 
m é t h o d e de la co l l abo ra t i on dans la 
profess ion est de na ture à résoudre 
chré t i ennement les p rob lè ­m e s que 
sou lèven t les r appor t s du  capi ta l 
et du t ravai l . 

Pu i s Jean Pérès, dans un br i l lan t 
e x p o s é , nous présen ta i t le S ynd ica ­
l i sme Chrét ien en face des lo i s so ­
ciales . 

L a C . F . T . C d e m a n d e aux t ravai l ­
leurs de lui fa i re confiance p o u r con­
t inuer de m e n e r pac i f iquemen t la 
lu t te dans le c a d r e des lois , e l le de­
m a n d e aussi une act ion éne rg ique 
p o u r la modi f ica t ion des d i spos i t ions 
des derniers décre ts - lo is qui p o r t e n t 
at teinte au m i n i m u m vital d e  s 
fa­mil les ouvr ières . 

E n terminant, sous les applaudis­
sements du pub l i c , il souhai ta que 
l ' apa isement c o m p l e t in te rv ienne 
p r o m p t e m e n t dans un espr i t d e gé­
nérosi té et de c o n c o r d e . 

Pu i s p o u r c l ô t u r e r ce t te so i r ée 
syndicale , lès m e m b r e s du conse i l , 
sous la p ré s idence de Jean Pérès, 
se réunirent dans un dîner fraternel 
où fut é v o q u é le début du syndi­
ca l i sme Chrét ien dans la r ég ion . 

L e lendemain mat in avant d e noirs 
quit ter , Jean Pérès prenant la pa ro ­
le _ dans une réun ion in t ime entre 
militants, nous r appe l a les d i rec t i ­ves 
de la C . F . T . C . e t insis ta plus 
spéc ia lement sur la fo rma t ion du 
mil i tant par le ce rc l e d ' é tude . 

N o s camarades de Laig le e t d e la 
r é g i o n _ se j o i g n e n t à nous, e t nous 
remerc ions v i v e m e n t Jean P é r è s 
d ' avo i r b ien vou lu r épondre à n o ­
t re appel . 

 N o u s rappe lons que la p e r m a  ­
nence est ouver t e tous les lundis , de 
18 h. 15 à 18 h. 45, au local , 10, rue 
du Pont -du-Moul in , La ig le ( O r n e ) . 

P o u r l e bureau syndica l : 

R  . D E B R A Y .

 Jean PÉRËS chez les "Métallos" â vous m@$ amis 
de province 



L'OUVRIER METALLURGISTE 

• L a V i  e S y n d i c a l e 
•ment déferle aujourd'hui dans les 

rangs des travailleurs, trompés 
par des politiciens, aussi la 
G.G.T. voit-elle ses effectifs s'a­
moindrir chaque jour un peu 
pltus. 

L'heure est donc venue pour 
nous, syndicalistes véritables, uni­
quement préoccupés des intérêts 
professionnels dont nous avons 
la charge de poursuivre '• le tra­
vail ardu, pénible mais indispen­
sable, qui doit libérer le monde 
ouvrier, tant du vieux libéralisme 
sans àm.e que des politiciens avi­
des de canaliser à leur profit le 
mouvement syndical. 

Le camarade Debord a été com­
pris et les syndiqués de Viviez 
sont unanimement disposés à 
continuer leur tâche, à faire tout-
leur devoir. 

BÔi iCHES-DU-RHONE 
M A R S E I L L E 

Assemblée générale 
du 1  3 Janvier 11>39 

Convoqués par leur Bureau, les 
membres du syndicat des ouvriers 
Métallurgistes et Parties similai­
res (C.F.T.C.) se sont réunis à la 
Bourse chrétienne du Travail, siè­
ge du Syndicat, le 13 janvier 1939. 

Le Secrétaire, assisté du Tré­
sorier et du camarade Pruvostj 

secrétaire général de l'Union Lo­
cale, donne lecture de l'ordre- du 
jour fixé par le Conseil Syndical 
dans sa dernière réunion. 

Le secrétaire du syndicat prend 
la parole pour le rapport moral ; 
il évoque tour à tour les démar­
ches faites soit auprès des Pou­
voirs publies, soit auprès des em­
ployeurs et de l'Inspection du 
Travail. 

Il rappelle les conflits doulou­
reux que nos adhér-ënits eurent à 
subir durant l'année écoulée, les 
démarches effectuées pour lesdits 
conflits, l'intervention faite au­
près de la Fédération pour que 
tous les camarades atteints par 
ces mouvements aient l'allocation 
accordée par la caisse de grève. 

Le Secrétaire termine son rap­
port en faisant un exposé de l'ac­
tion menée par la Confédération 
au sujet des décrets-lois du 12 no­
vembre 1938. 

Le trésorier donne un compte 
rendu de l'exercice financier de 
l'année écoulée, duquel ressort une 
bonne gestion de la caisse syndi­
cale. 

Le Secrétaire profite de l'occa­
sion pour remercier le trésorier, 
notre camarade Comperatore, pour 
la bonne tenue de la caisse syndi­
cale et pour le dévouement qu'il 
apporte au syndicat.-

Après explications- données par 
' le trésorier sur les recettes et les 
dépenses, le rapport financier est 
adopté. 
Il est procédé au renouvellement 

du Conseil syndical pour l'année 
1939. Sont nommés : 
Secré t a i r e géné ra l : Pierre Ottavy; 
Secré ta i re adjo in t : François Vella; 
T r é s o r i e r : Mari us Comperatore ; 
Conse i l l e r s : Hyacinthe Brignoio, 

François Capitant, Ulysse Segan-
tini, Ferdinand Anciliotti, Vic­
tor Deguillaume, Marcel Fouque; 

A t i tre consul tat i f : Aristogos Aba-
liantz, Alexandre Ziminine. 

A p r è s l a dés igna t ion d u C o n s e i l 
s y n d i c a l , not re c a m a r a d e Pruvost, 
secré ta i re d e l ' U n i o n loca le , déf i ­
nit (tour à tour l a p o s i t i o n ac tue l ­
le d u S y n d i c a l i s m e chrét ien ; i l 
pa r le dés d e r n i e r  s événements , 
p r i n c i p a l e m e n t de l a g r ève g é n é  ­
ra le d u 30 n o v e m b r  e et, avec i r-
deur , i l fustige les r e sponsab l e s 
de c e m o u v e m e n  t g u i n ' on t p a s 
c r a in t d e je ter l a c l a s se o u v r i è r e 
d a n s u n m a u v a i s c h e m i n ; i l dé­
m o n t r e que les m ê m e  s r e sponsa ­
bles , ap rès avo i r e m p ê c hé les o u ­
vr ie r s d ' a l l e r a  u t rava i l , a l l è r en t 
e u x - m ê m e s t ravai l ler . 

Pruvost t e rmine en d e m a n d a n 
t a u x c a m a r a d e s de s e serrer 
p l u s que j a m a i  s au tou r d u 
S y n d i c a l i s ­m e chrét ien . 

L ' o r d r e d u j o u r su ivant ' e s t 

1

a d o p t é : 

Les membres du Syndicat des Ou- 
vriers métallurgistes et Parties Si­
milaires adhérents à la C.F.T.C, 
réunis en Assemblée générale le 13 
janvier 1939, 

Protestent avec énergie contre la 
hausse massive du coût de la vie ; 
demandent aux Pouvoirs publics 
d'y mettre un terme, car, sans cela: il 
n'y a plus de conditions possible de 
vie pour la famille ouvrière ; • 

Demandent à leur Fédération de Métier 
de nïcllre tout en œuvre pour faire respecter 
les lois sociales acquises ; 

Se félicitent de voir que le pro­
gramme familial des Syndicats chré­tiens 
ait été enfin pris en considé­ration 
par les Pouvoirs publics'; 
demandent qu'un grand effort soit 
fait pour la famille sur tous les 
terrains ; 

Demandent également qu'une poli­tique de 
grands travaux soit mise en application, en 
vue de résorber le chômage et que soit faite 
la réé­ducation des chômeurs dans les pro­
fessions manquant de main-d'œuvre 
qualifiée. 

CALVADOS 
P1VES -SUR-MER 

Syndicat de la Métallurgie 
et parties connexes 

L e 11 janvier, le syndicat a t enu 
une assemblée géné ra l e au cours d e 

;l a q u e l l e le camarade Bréard, s ec ré ­
taire, a rendu c o m p t e de l 'ac t iv i té 
du S y n d i c a  t depuis le 30 n o v e m b r e , 
devan t de n o m b r e u x camarades .

U n c o m p t e rendu fut fait d e s 

nombreuses démarches ou interven­
tions auprès des Directions de la 
C.G.E.M.-et des Constructions Mé­
caniques, notamment du réajuste­
ment obtenu grâce à notre inter­
vention;

Le Trésorier Chesneau, fit ap­
prouver le rapport financier après 
vérification de la commission de 
contrôle. 

De nouvelles adhésions sont enre­
gistrées. De nouveaux collecteurs 
furent désignés. Ce sont les cama­
rades : Bréard pour l'atelier méca­
nique et le service électrique ; Pré= 
vost pour l'Expédition ; Gardin 
pour la Menuiserie ; Lefoll pour la 
Cartoucherie ; Leperchey pour la 
Centrale ; Marolles pour l'Etirage-
Electro ; Girard pour l'Etirage ordi­
naire ; Destin pour la Maçonnerie et 
le Moulage ; Lesieur pour les Lami­
nages 30 et 17 ; Corbin pour le Mé­
tal blanc et la Monnaie ; Fraboulet 
pour l'Electrolyse et Dubois pour 
tes Constructions Mécaniques. 

Camarades, adressez-vous à eux 
pour vos cotisations et votre journal 
chaque mois. 

COTE-DOR 
DIJON 

V e n d r e d i 3 févr ier , l e  s métal lur ­
gistes d i j o n n a i s é ta ient réunis au 
siège de l e u  r S y n d i c a t p o u r se 
rencon t re r a v e c de Sec ré t a i r e Per­
m a n e n t de l a F é d é r a t i o n qu i , se 
rendant e n tournée d e p r o p a g a n d e 
en. Saône-e t -Loi re , a v a i t tenu à 
prendre c o n t a c t avec eux . 

Celui -c i , -après a v o i  r e x p o s é l 'ac­
tivité fédéra le , re t racé les diffi­
cultés r e n c o n t r é e s d a n  s u n mi l ieu 
souni is d e p u i s p rès d ' u n siècle à 
l ' inf luence socia l is te et marx is te , 
constate , m a l g r  é ce la , l e s p r o g r è s 
cte not re m o u v e m e n t q u i en amé­
l iorant . chaque j o u r ses pos i t ions 
se p r é p a r e a u x tâches, d ' aven i r 
qu i l ' a t t endent , ses a m b i t i o n s n e 
se l i m i t a n t p a  s à u n e représenta­
t ion q u e l c o n q u e , m a i s effective et 
posi t ive d u m o u v e m e n  t synd ica l 
p ro fes s ionne l a l ' a i de d u q u e l il 
entend j o u e  r u n rôle d a n s la vie 
é c o n o m i q u e . 

Cet e x p o s é , su iv i d ' u n e l a r ge dis­
cuss ion s u r l e s poss ib i l i t é s d 'ac­
tion d u S y n d i c a  t de l a Métal lur­
gie de D i j o n d a n  s les différentes 
ent repr ises d e cet te v i l l e , -amenait 
nos c a m a r a d e s à p r é c i s e r leur 
p r o p a g a n d e , a  u m o m e n t m ê m e o ù 
cer ta ins ouvr i e r s se désintéres­
sent d u s y n d i c a l i s m e , a l o r s qu 'une 
offensive p a t r o n a l  e t endan t à ré­
duire -les avan tages s o c i a u  x ac­
quis p a  r l a classe o u v r i è r  e se fait 
de p l u s e  n p l u s ac t ive . 

Schott, P r é s iden t d u Synd ica t , 
après a v o i r r emerc ié le représen­
tant f édéra l de s a c o u r t e visite, 
l ' assure d u c o n c o u r s effectif et to­
tal de ses c a m a r a d e s p o u r pour ­
su iv re l ' a c t i o n sur le d o u b l e p l an 
de l a p r o p a g a n d e et de l a défen­
se de s in térê ts ouv r i e r s . 

Après q u e l q u e s m o t s de remer­
c iement à Ernest Thiebaut, dé­
voué P e r m a n e n t de l ' U n i o n Dépar­
tementale , l a r éun ion p r e n  d fin. 

C O T E S - D U - N O R D 
S M N T - B R I E U C 

Syndicat de la Métallurgie 
de St-Brieuc (Section Garages) 

N o us p ro t e s tons éne rg iquemen t 
contre la s i tuat ion qui nous est fai­
te par l ' a rb i t rage -Legarcon en no­
vembre dern ier qui nous laisse dans 
la m ê m e pos i t ion que nous avions 
en n o v e m b r e 1937. 

L ' ind ice d 'a lors à 131,45 et lors de 
la d iscuss ion du réa jus tement étant 
à 140,10 (ac tue l l ement il est à 144) 
il est flagrant que nos b u d g e t s sont 
en g rande difficulté. N o u  s c royons 
savoir q u e c ' e s  t à la suite de certai­
nes démarches pat ronales auprès du 
surarbitre que celui-ci a été amené 
à conc lu re que seule d e v a i  t être 
réajustée à l ' indice l ' i ndemni té de 
vie. chère o b t e n u e en 1937 sur la ba­
se de 15 cen t imes par 5 poin ts de 
variat ion d ' ind ice . 

V o i c i en effet un de ses atten­
dus : 

L ' augmen ta t i on en p o u r c e n t a g e 
par r a p p o r t à n o v e m b r e 1937 est 
donc d e : 

140,10 — 131,45 

131,45 
: 6,12 % 

100 
(Ce de rn ie r chiffre es t d 'ail leurs 

erroné, ma i s sans g r a n d e impor tan­
c e ) . I l d i t pa r ailleurs c e c i : Cet te 
augmenta t ion do i t s ' app l ique r à l'in­
demnité va r i ab l e de v i e chè re , soit 
0,06 pa r heure pou r les adultes et 

0,04 pou r les moins de 18 ans. 

Or, équ i tab lement , c e pourcenta­
ge devai t s 'a jouter à l ' ensemble des 
salaires e t n o n à la seule indemni té 
de vie c h è r e déjà c i tée . 

Aussi nous nous r é se rvons de me­
ner l ' a c t ion à suivre p o u r mener à bien 
nos justes r evend ica t ions et 
demandons à tous nos camarades des 
ga rages des Cô tes -du-Nord , de venir 
nous appuyer d a n s not re œu­vre par 
leur p résence effective au sein de nos 
syndicats . 

LOIRE- INFERIEURE 
SA1NT-NAZ&IPE 

Autour des 
élections de 

délégués Les résul tats des é lec t ions de dé­
légués au Chant ier d e P e n h o ë  t ont 
été d ive r sement appréc ié s . L  a C.G. 
T. a p r o c l a m é une fois d e plus sa 
vic to i re incon tes tab le si l ' o n s 'en 
r appor t e au n o m b r e d 'é lus qui, 
peur la plupart , lui appa r t i ennen t ; 
mais- el le s 'est b ien g a r d é e d 'ap­

p a y e r sur cer ta ins détails c ependan t 
fon; significatifs et qui, en fait, in­
d iquen t un recul très net de ses p o ­
si t ions. 

N o u s t enons à . réparer ce t t e né­
g l igence en la issant parler les chif­
fres, donnan t le nombre d e v o i x 
ob tenues aux d e u x dates : 13 juin 
1938 et 10 j anv i e r 1939 : 

C .G .T . C . F . T . C .
Outillage : — — 

13 juin 1938 91 11

10 janvier 1939 . . . . 66 34 

Machiniste a jus tage : 

13 juin 1938 88 18

10 janvier 1939 61 56 

Tourneurs : 
13 ju in 1938 83 29 

10 janvier 1939 71 39 
Ajusteurs : 

13 juin 1938 123 38 

10 janvier 1939 139 67 

Serrurerie : 
13 juin 1938 91 7

10 janvier 1939 67 29 

Soudeurs : 
13 juin 1938 201 15 
10 janvier 1939 214 40 

13 juin Menuiseri e : 1938 .. 97 28 

10 janvier 1939 104 102 

Charpentiers traceurs : 
13 juin 1938 55 18

10 janvier 1939 36 34 
et C .F .T .U . 38 v o i x . 

E n résumé dans les c o r p o r a t i o n s 
o ù nous avons présenté des candi­
dats , les résul ta ts s 'é tabl issent 
c o m m e sui t : 

Corporations 
C G.T. C.F.T.C. 

Out i l lage 66 % 34 % 
Manœuv. mach in . 76 % 24 % 
Machinis tes 52 % 48 % 
Tourneurs 64,5 % 35,5 % 
Ajus t . atel ier 67,5 % 32,5 % 
F e m m e s 62 % 38 % 
Forge r . Tô le r i e . . 73,5 % 26,5 % 
Machinis tes T o l e r  . 68 % 32 % 

76 % 24 % 
70 % 30 % 

Charpent . m o n t . . . 
Serrurer ie Menuiser ie

50,5 % 49,5 %
11,5 % Elec t r ic i t é B o n s . . 88,5 % 

Manœuvres en t re t . 81 % 19 % 
Soudeurs 84,3 % 15,7 % 

32 % Charpent . t raceurs 33 
% et la C . F . T . U  . 35 
% N o s c amarades pour ron t donc 
cons ta ter que les résultats ob tenus 
p a r nos cand ida t s sont loin d ' ê t re 
négl igeables et leur p rogress ion 
nous est un sé r i eux encouragemen t 
p o u r l 'avenir. 

N o e o 
L I U E 

Réunion du Conseil 
de la Métallurgie 

Le Conseil syndical dians sa 
réunion de janvier, a tiré les 

'conclusions q u i s'imposaient 
après la réunion générale d'in­
formation, tenue à la salle Pax; 
d'autre part, il' s'est préoccupé 
de la tenue de l'Assemblée géné­
rale statutaire qui, .par suite 
d'une décision ultérieure, avait 
été remise et, en principe, les 
mois de mars ou avril ont été re­
tenus, aussi les syndiqués alertés 
par ce communiqué sont invités 
à se conformer aux convocations 
qui paraîtront dans la presse lo­
cale de Lille. 

Différents cas de diminution 
de taux horaires, appliqués à de 
vieux ouvriers ainsi que la ques­
tion des élections de délégués re­
mise en septembre, lors des évé­
nements extérieurs, élections qui 
n'ont pas eu lieu depuis dans 
certaines entreprises, firent l'ob­
jet d'un examen pour décisions 
à prendre. 

Pfuis:, à nouveau, le Conseil 
chargea Ch. Moreau, scicrétaire-
délégué de l'U.L., d'une démar­
che près de la -Chambre patro­
nale, en vue de l'intégration 
dans la convention des modifica­
tions apportées par les décrets-
lois, pir>si que celles acceptées 
auparavant ou susceptibles de 
l'être. 

Après un rapide examen de l'ef­
fectif syndical, en très forte aug­
mentation sur juin 1938, Charle-
magne Broutin, secrétaire, met 
le Conseil au courant des' démar­
ches effectuées aux Ministères du 
Travail et des Finances pour le 
retrait de. la circulaire réduisant 
les subventions aux Caisses de 
chômage, et mettant en péril ces 
Caisses faute de ressources. Le 
Conseil ptrit acte de ces démar­
ches et joignit sa protestation à 
celles formulées par d'autres svn-
dlicafs. A. VANDENBBOUCKE. 

PUY-DE-DOME 

RIOM 
Le 8 janvier dernier, les Syn­

dicats chrétiens de Biom don­
naient leur troisième arbre de 
Noël, c'est par un film gai ..je 
débutait la séance récréative, et 
la distribution des friandises et 
des jouets aux enfants des adhé­
rents de nos organisations met­
tait le comble -à la joie des tout-
petits et au bonheur des parents 
qui, à leur tour, recevaient par 
la tombola les nombreux cadeaux 
composés par plusieurs centaines 
de lots. Parmi ceux-ci, il convient 
de mentionner le travail remar­
quable fait par nos camarades 
Cacheux et Casta, le premier 
avait fabriqué un superbe voilier 
qui faisait l'admiration de tout le 
monde et, plus particulièrement, 
de la personne qui en a été l'heu­
reuse gagnante; le second avait 
imaginé une reproduction en re­
lief d'un paysage marin où de la 

 [ cô te o n aperceva i t l a mer su r 
•la­que l l e nav igua i t , sans souc i 

de l a t empête , un vo i l i e r ar t is t ique­
m e n t fabr iqué ; s a n s doute b e a u  ­
c o u p de spec ta teurs o n t dû pen ­
ser a u  x v a c a n c e s p r o c h a i n e s et 
qui s a i t s i cer ta ins n ' a u r o n  t -pas 
été f a v o r a b l e m e n t inf luencés p o u r 
se rendire, alors, s u r l ' une de n o s 
be l l e s p l ages af in d e c o n t e mp le  r 
d a n s la réali té le p a y s a g e , q u ' a u 
f iguré, o n leur ava i t présenté ?

L e s méta l lu rg i s tes d e B i o m re­
m e r c i e n t très c h a l e u r e u s e m e n t 
tous c e u x qui o n t b i e  n v o u l u pa r ­
t ic iper à l ' o r g a n i s a t i o n d e l e u r 
fête, i ls adressent l e u r r e conna i s ­
s a n c e aux g é n é r e u x dona teurs de 
leur t o m b o l a qui , a v e c les n o m ­
b r e u x specta teurs , o n t pe rmis p a r 
leurs of f randes d e do te r l a Cais ­
se de secour s d e f o n d  s don t l ' em­
p lo i p e r m e t t r a d e v e n i  r en a i d e 
aux adhéren ts du S y n d i c a t f rap­
pés p a  r l 'advers i té . 

e> 

SOMME 
LE VIMEU 

L ' A s s e m b l é e géné ra l e du Syndi ­
cat l ib re du V i m e  u s 'est tenue 
le samedi 14 janvier à Frivi l le . 
L  e t emps é tant tout-à-fait 
mauvais , nous n ' avons pu réunir 
le n o m b r e de c amarades sur lequel 
nous c o m p ­t ions , c ' e s t donc 
devan t un pu­bl ic r édu i t que 
nos rappor teurs euren t à dép loyer leurs ta lents 
d a rgent ie rs et d 'o rganisa teurs . L e 

 r a p p o r t financier, t rès 
détaillé, fai t par n o t r  e camarade 
Guerville, nous "montra la bonne 
tenue des regis t res et l ' e m p l o i des 
co t i sa t ions p a y é e s par les 
m e m b r e s de no t re syndicat . 

Ensu i t e la paro le fut donnée au 
secré ta i re Paul Davergne qui nous 
r é suma toutes les difficultés qu ' a ­
vait r encon t rées le syndicat l ib re 
depuis sa format ion : difficultés qui 
furent souvent dues à l ' incompré­
hens ion d 'un grand n o m b r e de ca ­
marades don t la p l ace devrai t ê t re 
avec nous et qui, hélas , restent en 
dehors de l ' ac t ion négl igeant ainsi 
un d e v o i r essentiel . Néanmoins  

nous ne nous la isserons pas décou­
rager e t nous cont inuerons avec p lus 
de f o r c e à travail ler à la grandeur 
de la C . F . T . C  , v ra imen t seule 
or­gan isa t ion indépendan te et de 
co l la ­b o r a t i o n des classes. 

A p r è s ce rapport- une discussion 
géné ra l e eut lieu, no t ammen t au 
po in t d e vue m a r c he à suivre p o u r 
l 'avenir , e t o rganisa t ion généra le , 
not re camarade Bernard Davergne 
nous fit par t d 'une le t t re émanant 
du secré ta i re de l ' un ion locale nous 
in fo rmant que le secours mutuel 
matern i té , ne nous serai t plus ac ­
co rd é du fait que la c o m p a g n i 
e d 'assurances de la Seine-
Infér ieure se refusai t ma in tenan t 
à pe rcevo i r les co t i sa t ions des 
m e m b r e  s du V i -

•  meu, c e n 'est d o n c pas une déci­
sion d e notre part. M a i s nous infor­
mons nos camarades absents qu ' a ­
près échange de vue le bureau dé­
cida d e prendre des mesures p o u r 
ne pas enlever c o m p l è t e m e n t c e  t 
avan tage qui in téresse plusieurs 
d 'en t re nous.

P o u r terminer , no t re camarade 
et d é v o u  é Pierre Legay, nous 
t i ra une conc lus ion se rappor tan t 
aux événements d e ces t e m p s 
derniers . Il nous démont ra la p l ace 
que t ient main tenan t la C . F . T . C . 
dans les consei ls de 
p rud 'hommes , ainsi qu ' en face des 
pouvoirs publ ics . I l nous 
démontra- éga lement le b i en fondé du 
p r o g r a m m e confédéra l qui a reçu 
une si splendide conf i rmat ion le 
30 n o v e m b r e , p r o g r a m m  e auquel 
se sont ral l iés bon n o m b r e de 
camara­des qu i ne font pas par t ie 
de nos effectifs , e t qui o n t 
démont ré c o m ­b ien les méthodes- de 
fo rce sont pré­jud ic iab le s à la 
c lasse ouvrière. 

M O L L E V I L L E Henri . 

P . S . — Nous in fo rmons nos adhé­
rents qu 'une jou rnée syndicale es t 
à l ' é tude et doi t avo i r lieu dans un 
t e m p s assez p roche et se t iendrai t 
ce r t a inement à Fressenneville a v e c 
le c o n c o u r s d 'une personnal i té de 
l ' U n i o n Dépar t emen ta le . 

S A O N E - E T - L O I R E 
CHUOIM-SUR-SAONE 

L'Assemblée générale du Syndi­
cat libre de la métallurgie a eu 
lieu le 18 janvier dernier, au siè­
ge de l'Union locale, sous la pré­
sidence de Jacques Tessier. 

Boulon, secrétaire, lut le rap­
port et fit le compte rendu moral 
durant l'année 1938. 

Pour la bonne marche du Syn­
dicat décision: est prise d'organi­
ser des réunions mensuelles qui 
ont lieu le deuxième mercredi de 
chaque mois. 

Au cours de l'année, plusieurs 
démarches furent faites par le 
Syndicat auprès de diverses mai­
sons chalonnaises et nous eûmes 
le plaisir d'obtenir satisfaction.. 

A plusieurs reprises nous avons 
eu recours à la presse locale pour 
la défense de la cause métallur­
gique. 

Des démarches furent faites au­
près de l'Inspecteur du Travail 
pour favoriser l'embauchage de 
chômeurs au lieu de faire faire 
des heures supplémentaires par 
ceux qui travaillent régulièrement. 

Malgré les difficultés rencon­
trées, nous pouvons dire, en toute 
sincérité, que notre syndicat est 
en bonne voie de marche. 

! Après la lecture du compte ren­
du financier, Roche, avant de don­
ner la parole au conférencier, est 
heureux de saluer au nom du 
Syndicat libre de la Métallurgie, 
Gaston Tessier, père de Jacques 
Tessier. Ce dernier ne put nous 
faire un long exposé:, son temps
-étant très limité. Il voulut bien
nous donner des précisions sur 
l'appl'ication de l'impôt de 2 % 
sur les salaires et, en quelques 

m o ts d é m o n t r  a les 
' conséquences d e la lu t te d e  s 
c la s ses , souha i t a que c h a q u  e 
s y n d i q u ' d e v i e n n  e un -militant « a y a n t , l e v i r u  s de la 
p r o p a g a n d e » afin d ' a m e n e r le 
p lus poss ib l e de s y m p a t h i s a n t s à 
not re cause . Mais le t e m p s pas sa 
vite et l a r é u n i o  n pr i t f in à 19 h. 
30. 

• 
* •

V œ u a d o p t é à l ' issue d e l 'Assem­blée 
géné ra le du m e r c r e d i 18 jan­vier : 

« Les syndiqués chré t iens de la 
Méta l lurgie , après avoi r entendu les 
rappor ts mora l et financier et les 
consignes d e Jacques Tessier de Pa­
ris, m e m b r e du Conse i l Nat ional 
E c o n o m i q u e , e t l ' e x p o s é d e J. Ro= 
che, secré ta i re de l ' U . L . d e Châlon. 

Approuvent la ges t ion syndicale 
e t l ' ac t ion d e leur sec t ion , en plein 
acco rd a v e c le conseil syndica l e t l e 
bureau. 

Demandent que la l ibe r té syndi­
cale, d ro i t essentiel de la pe r sonne 
humaine, s o i t r e spec tée e  t que le 
dro i t de s minori tés ne soi t pas 
con t inue l lement foulé a u  x pieds . 

Se félicitent de l 'o rganisa t ion et 
des se rv ices de la F é d é r a t i o n de la 
méta l lurgie toujours souc ieuse de 
l ' intérêt de ses adhérents . 

Espèrent que des mesures effica­ces 
seront prises pour la sauvegar­de de la 
ma in -d 'œuvre na t iona le et la 
d iminu t ion du c h ô m a g e , fléau social . 

Souhaitent que le c o d e du travail 
qui cons t i tue un a m a s d e tex tes 
souvent impéné t rab les so i t révisé et 
adapté d e f a ç o n m o d e r n e à la légis­
lation e t a u  x condi t ions actuelles 
du travail . 

Attirent l ' a t tent ion des pouvoi rs 
publics sur la si tuation pén ib l e des 
vieux travail leurs , t r o p , s o u v e n t con­
sidérés c o m m e des r ebu t s d e l'in­
dustrie. 

S'élèvent a v e c vigueur c o n t r e tou­
te régress ion sociale. 

Pensent q u e l ' adapta t ion du Plan 
de la C . F . T . C  . au Travai l fe ra que, 
dans la co l l abora t ion jus te et indé­
pendante , l e droit impresc r ip t ib le 
des t ravai l leurs sera sauvegardé . » 

• *

L'ac t iv i t é syndicale ne conna î t là 
aucun rép i t e t les méta l los , qui, 
pour leur par t , con t r ibuen t large­
ment à c e t t e activité, ava ien t tenu, le 
samedi 4, à s 'entretenir avec le 
camarade Botton de la Fédé ra t ion 
en tournée dans leur dépar tement . 
Dans une salle de la Mai r ie , sur les 
murs d e laquelle nos amis 
avaient fixé les affiches syndicales 
r écemmen t impr imées p a r la C F . 
T . C . , la r éun ion s 'ouvrai t en présen­ce 
des mil i tants du S y n d i c a  t de laN 

Métal lurgie ; de celle-ci il faut rete­nir 
l ' impor tan te d iscuss ion qui eut lieu à 
p r o p o  s des récen t s événe­ments 
synd icaux , de leur répercus­sion dans 
les usines et d e nos pos­sibilités d e 
recru tement .

N o s c amarades , d o n t l e sens so­cial 
et syndica l autorise les plus larges 
espo i r s , ont dressé , avec le bilan d e 
leurs poss ibi l i tés , un état précis d e 
leur act ivi té pré-sente et envisagé 
les m o y e n  s à l ' a ide des­quels ils 
poursu ivront leurs efforts 
d 'o rgan i sa t ion et de c o n q u ê t e , ils 
entendent ainsi justifier qu ' i l s tra­
vaillent p o u r le Synd ica l i sme qui 
est b ien au then t iquement celui de 
l'avenir, ainsi que p e u v e n t en té­
moigner et son passé e t s o n action 
présente. 

CHAGNY 
A u x camarades qui , dans cette 

locali té d e Saône-e t -Loi re , travail­lent 
au d é v e l o p p e m e n t du Syndica­lisme 
Chré t i en dans la Méta l lurg ie , la 
F é d é r a t i o n avait t enu à appor­ter un 
t é m o i g n a g  e d e sympa th ie et 
d ' e n c o u r a g e me n  t et les- remerc ier de 
leur d é v o u e m e n  t ; c ' e s t ainsi qu ' à 
l ' o c c a s i o n de la t o u r n é e de J. 
Botton, les représentants du 
Syndica t d e la Méta l lurgie de Cha-gny 
s 'é ta ient réunis p o u r traiter, avec le 
représen tant de leur Fédé­ration, les 
quest ions in téressant le 
d é v e l o p p e m e n t et l ' aveni r du mou­
vement dans les industr ies métal­
lurgiques de la B é g i o n .

Après un échange de v u e sur les 
prob lèmes posés par les nécessi tés de 
l 'heure, les .militants reconnais­sent 
l ' incontes tab le uti l i té, pour 
défendre _ les intérêts profess ionnels 
des ouvr iers , de poursu ivre l 'act ion 
syndicale sur le plan loca l en colla­
bora t ion a v e  c l 'Union Dépa r t emen­
tale, de son c ô t é la F é d é r a t i o n ap­
por tera son concours le plus effec­tif 
à ce t effort d 'o rgan isa t ion en vue 
d ' amé l io re r le sort des métal­los de 
tou t e la région. 

MAÇON 
A u l endema in d ' impor t an te s ma­

nifestat ions syndicales loca le s , les 
méta l lurgis tes avaient e s t imé utile de 
s 'entretenir d e leurs rappor ts avec 
leur Fédé ra t i on d e mét ier , à cet 
effet, u n e réunion ava i t été or­ganisée 
g r o u p a n t les responsables du 
Synd ica t Maçonna i s ; pendant 2 h. 
30 les sujets t ra i tant l 'organi­sation 
e t l ' ac t ion profess ionnel les furent, 
t ou r à tour, é tudiés , en vue d e 
poursu iv re l ' impor tan t travail de 
péné t ra t ion accompl i jusque là. 

A u m o m e n t où la dé f i c ience de 
l 'o rganisa t ion cégét is te qu i se pré­
tendai t la seule représen ta t ive des 
ouvriers métal lurgis tes d e M â c o n , 
apparaî t p lus brutalement-, r isquant de 
pr iver ceux-c i d 'une représenta­tion 
syndica le , il impor te q u e d'au­tres 
m o n t r e n t qu' i ls son t à m ê m e , avec 
leur m é t h o d e , d 'ag i r plus uti­lement 
p o u r défendre les intérêts des 
t ravai l leurs qu 'une a c t i o n pol i ­t ico-
syndica le n ' a déjà que t rop 
compromis . 

C 'es t ainsi qu ' aux é tabl i ssements 
Seguin, ap rès la p ' è v e d u 30 no­
vembre , les dé lègues qu i s-'étaient 
fait la ma in sur leurs c a m a r a d e s de 
travail, sans doute en v u e d'attri­
butions ministériel les p rocha ines 
dans un G o u v e r n e m e n t c o m m u n i s ­te 
hypo thé t ique , ayant é t é ren­voyés , 
le pa t ron , dans l ' imposs ib i ­lité de 
t rouve r des candidatures pour les 
remplacer , d e v a i t de sa propre 
in i t ia t ive désigner de s noms d'office 
en vue de faire d e nouvel­les 
é lec t ions . 

Ce fai t d é m o n t r e plus é loquem-ment 
que tous les d iscours c o m b ien 

les mé thodes qu ' inspi re l ' espr i t de 
lut te de c lasse son t p ré jud ic iab les 
à l 'o rganisa t ion d e la profess ion , il 
i m p o r t e que des h o m m es consc ien t s 
de leur devoi r s 'attellent à la be ­
s o g n e pour d é v e l o p p e r un m o u v e  ­
m e n t syndical qui , soucieux des in­
térê ts géné raux des t ravai l leurs , 
les a idera -à sauvegarder leurs 
dro i t s , à soutenir e  t à faire abou t i r 
leurs légi t imes revendica t ions au 
l ieu d'utiliser ces dernières en vue 
d e faire la for tune d e certains par­
tis ou d ' hommes pol i t iques que l 'at­
t ra i t du maroqu in pousse à tou­
tes les d é m a g o g i e s . 

I l faut re teni r à l 'actif de nos 
camarades une ini t iat ive q u i dé­
m o n t r e chez e u  x le sens de l 'uni té 
ouvr iè re et ca rac té r i se l 'espri t pos i ­tif 
d o n t ils son t animés. 

A p r è s la g r è v e du 30 n o v e m b r e , 
le pa t ronat d e la Méta l lurg ie de 
leur ville avai t pr is certaines sanc­
t ions contre les ouvriers qui ava ien t 
suivi le m o t d ' o r d r  e cégét i s te , nos 
camarades émus de s c o n s é q u e n c es 
d ' u n e telle déc i s ion et des répe rcus ­
s ions qu 'el les entra înaient p o u r les 
famil les des ouvr ie rs privés d e res­
sources , on t fa i t une démarche au­
p r è s de tous les employeurs p o u r 
les amener à plus d e c l é m e n c e et 
à at ténuer les r igueurs des m e s u r e s 
pr i ses qui f rappa ien t d 'une façon 
d raconn ienne des travail leurs t r o  m 
pés pa r des meneu r s à l 'abr i , eux , 
d e toute sanc t ion et l a r g e m e n t 
pou rvus d e m o y e n s matériels . 

L 'a t t i tude d e nos camarades mé­
r i te d 'être sou l ignée e  t leur g é n é ­
ros i t é doit , t ô t o u tard, leur ame­
ner la confiance d e la ma jo r i t é des 
ouvr ie rs métal lurgis tes de M â c o n . 

MOIMTCEAU-LESHVHKES 
G r â c e au c o n c o u r s des mi l i tan ts d.e 

l 'Un ion L o c a l e , la Méta l lu rg ie 
c o m p t e r a b i e n t ô t dans cet te loca l i ­t é 
un Syndica t , à cet effet, u n in­
téressant en t re t i en avait l ieu le 5 
février de rn i e r entre des camara ­des 
métal los e t le représentan t de la 
Fédé ra t i on p o u r jeter les bases d 'un 
m o u v e m e n  t qui s 'é tendrai t aux 
entreprises de la B é g i o n ; les b o n ­nes 
vo lontés qu i s'offrent et don t ie 
d é v o u e m e n t s 'es t déjà mani fes té , 
d o i v e n t t r i ompher de tous les o b s ­
tac les , notons que , seul, le souc i de 
faire œuvre du rab l e et eff icace re­t a rde 
cette c réa t ion , car les .mili­tan ts 
en tendant bât i r sur le r o c  , veu len t 
s 'entourer de s garant ies de durée 
qu 'appe l le l 'œuvre qui résul­t e r a de la 
con juga i son de leurs ef­for ts . 

NOTRE CARNET 

UN GRAND MARIAGE 

Le 14 janvier dernier était célé­
bré en l'église Saint-C'hrislophe-de-
Javel le mariage de notre ami 
Georges LEVARD, Secrétaire Géné­
ral adjoint de - la Fédération des 
Employés et membre du Conseil 
National Economique, avec M 1 1 6 

Marguerite PARDINI, dirigeante fé­
dérale de la J.O.C.F. 

Une assistance nombreuse de syn­
dicalistes, de jocistes et d'amis 
était venue apporter aux jeunes 
époux le témoignage de leur ami­
tié. 

« L'Ouvrier Métallurgiste » leur 
adresse ses meilleurs compliments et 

ses vœux de bonheur pour la 
prospérité de leur foyer. A cet ef­fet, 

il tient à rappeler qu'en 36, 
Georges LEVARD n'a pas hésité à 
briser une carrière qui s'annonçait 
brillante, pour se consacrer entiè­
rement à l'action syndicale ;  notre 
ami était, alors, dessinateur dans la 

Métallurgie et ses capacités pro­
fessionnelles lui ouvraient de lar­ges 
perspectives d'avenir, il aurait pu, 

comme tant d'autres, refuser de 
s'associer à la grande tâche d'or­

ganisation et de libération  du mon­de 
du travail, tâche au service de 

laquelle il a mis son intelligence, son 
dévouement et son cœur d'apô­

tre. 
* * *

NAISSANCES 

Bernard GERSTEL nous annonce la 
naissance de sa petite sœur 

JACQUELINE. 
L'Ouvrier Métallurgiste le 

remer­cie bien vivement de 
l'associer en cette heureuse 
circonstance aux joies 
familiales auxquelles cette 
naissance donne lieu dans le foyer 
de notre Trésorier et collaborateur 
Jean GERSTEL. 

A Madame GERSTEL nous présen­
tons, avec nos compliments, nos 
vœux de parfaite santé pour elle-
même et sa fille Jacqueline, et nous 
plions notre ami Jean, l'heu­reux 
papa, de bien vouloir accepter nos 
félicitations et nos souhaits pour le 
développement et la pros­périté de 
son foyer. 

— Nous apprenons la naissance 
de Daniel-Jean-Baymond CORBIÈRE, 
septième enfant de notre camara­
de CORBIÈRE, du Syndicat Libre de 
la Métallurgie de LAIGIE. 

L'Ouvrier Métallurgiste est heu­
reux d'adresser ses compliments 
aux parents et ses vœux de parfaite 
santé pour le bébé. 

— Nos camarades de BIOM nous 
annoncent la naissance de Claude 
CHASSAGNE, deuxième enfant de 
Pierre CHASSAGNE, auquel ils adres­
sent leurs meilleurs compliments et 
leurs vœux, pour l'enfant. 

L'Ouvrier Métallurgiste s'associe, 
pour sa part, à ce témoignage de 
sympathie. * * *
DEUILS 

Les membres du Syndicat de la 
Métallurgie de MARSEILLE, auxquels 
nous nous associons, présentent à 
leur camarade BRIGNOLO, membre 
du Conseil, leurs condoléances et 
l'assurent de toute leur sympathie 
à. l'occasion du décès de son cher 
père. 

— Avec nos camarades de CHA-
I.ON-SUR-SAONE nous présentons nos 
condoléances les plus émues à 
Louis CHAUMONT qui vient de per­
dre son épouse. Qu'il veuille bien 
être assuré de la part prise par 
nous tous .au deuil cruel qui le 
frappe. 
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M É T A L L U R O I Ë S E U L E Ensemble des Professions 

y compris la Métallurgie D E M A N D E S D ' E M P L O I O F F R E S D ' E M P L O I 

D A T ED A T E S S 

H O M M E S F E M M E S 
T O T A L 

g é n é r a l 

"/opar rapport 
«l'ensemble de 
fa population 

P A R I S 

e t l a Se ine 

A n t r e s 

D é p a r t e m . 
T O T A L . 

° ;° ; oo p a p a rr  

r a p p o rr a p p o r t t 

aa  
l ' e n s e m b ll ' e n s e m b l e e 

P A R I S 

e t l a Se ine 

A n t r e s 

D é p a r t e m . 
T O T A L 

1 8 3 9 

Semaines du : 

8 a u 13 J a n v i e r . . . 303.837 112.767 416.604 2,36 24.768 31.673 56.441 13,54 86 131 217 

2,35 24:793 31.845 56.638 13,62 116 203 319 14 au 20 
21 a u 28

 — . . . 301.993 113.575 

415.568  — . . . 301.526 
113.162 414.688 

2,34 24.426 33.470 57.896 13,96 139 204 343 

29 J a n v  . a u 3 F é v r  . 302 535 113.452 415.987 2,34 24.164 32.290 56.454 13,57 150 134 284 

Le Mouvement dans les Départements des Demandes et Offres d'Emploi 
p o u  r l e  s I n d u s t r i e s d e l a M é t a l l u r g i e 

D É P A R T E M E N T  S 

Nord 
Seine-et-• O i s e  . 
Rhône 
Loire 

Bouches-du-Rhôue. 
Pas-de-Calais 
Ardennes 
Loire-Inférieure 
Seine-Inférieure . . . 
Haut-Rhin . , 
Aisne 
Meurtne-et-Moselle. 
Haute-Garonne 
Alpes-Maritimes . 
Gironde 
Jura r. 
Oise 
Haute Vienne 
V a r 
Bas-Rhin 
Belfort 
Saône-et-Loire 
Somme 
Haute-Marne Marne 
Hautes-Pyrénées . . . 
Sarthe 
Haute Savoie 
Hérault 
Indre 
Moselle 
Calvados 
Puy-de Dôme 
Isère 
Drôme 
Cher 

S E M A I N E S E M A I N  E S E M A I N E 

d u 8 au 13 Janv ie r 

S E M A I N  E 

du 14 au 20 Janvier du 21 au 28 Janv ie r du 29 Janv. au 3 Fév 1939 

D e m a n d e s Offres Demandes Offres Demandes Offres D e m a n d e • Offres 

10.883 2 11.321 aucune 12.760 a u c u n e 11.899 a u c u n e 
3 328 a u c u n e -3 081 — 2 859 .— 2 240 — 
2.920 — 3.017 — 3.448 — 3.052 
1.549 5 4 1.527 — 2.282 — 
2.063 aucune aucune 1.879 — 1.952 — 

1.351 — — 1.526 — 1.521 — 

1 234 — 1.238 7 1.175 . — 
1 197 23

—
 
 

1.547 
1.977 
1.382 
1.224 
1.220 21 1.167 23 1.246 5 

886 3 834 4 849 1 830 3 
671 2 692 1 688 2 695 3 
480 aucune 477 aucune 456 a u c u n e 496 a u c u n e 
233 8 248 12 243 6 232 3 
256 aucune 272 aucune 263 a u c u n e 264 a u c u n e 
257 5 245 7 398 19 — ? — ' . 

248 aucune 263 aucune 280 aucune 273 a u c u n e 
178 .— 173 1 — — 182 2 
297 7 "; 353 6 — — 167 1 
233 12 221 17 — — 218 a u c u n e 
177 a u c u n e 184 aucune I t 8 aucune 152 a u c u n e 
202 3 230 6 222 7 224 1 
113 a u c u n e 111 3 — 117 5 
382 2 381 1 — — 365 3 
270 a u c u n e 170 aucune 170 aucune . — a u c u n e 

126 aucune 146 aucune 165 a u c u n e 174 a u c u n e 

116 — 117 —•• 120 120 

123 3 127 3 — 131 a u c u n e 

142 21 178 36 109 43 — -
150 a u c u n e 116 aucune — — — 
109 1 — — — 12^ a u c u n e — 
101 1 117 aucune 121 -

113 a u c u n e 

_ — — — 3 5 a u c u n e •— i 

Au-dessous de 100 la statistique ne publie pas les chiffres 

La situation du marché du travail dans les industries de la 
métallurgie pour l'ensemble des départements 

A I S N E . — A u 13 j anv ie r on 
c o m p t a i t 2.571 chômeurs d o n t 476 
p o u r la Mé ta l lu rg i e ; au 20, 2.504 
d o n t 476 dans les mé tau x ;̂  l e 28, 
2.405 dont 450 dans les m é t a u x et 
le 3 février 2.567 don t 495 dans la 
Méta l lu rg ie . 

A R D E N N E S . — A u 13 j anv ie r on 
c o m p t a i t 1.890 chômeurs d o n t 1.233 
p o u r la Méta l lu rg ie ; au 20, 1.792 
d o n t 1.216 dans les mé tau x ; le 28, 
1.118 don t 1.217 dans les m é t a u x et 
le 3 février , 1.810 don t 1.158 dans 
la Méta l lurg ie . 

B O U C H E S D U R H O N E . — A u 
13 janvier o n c o m p t a i t 18.580 chô­
meurs d o n t 1.356 dans la Métal lur­
g ie . A Berre , la Soc i é t é N o u v e l l e de 
Cons t ruc t ions A é r o n a u t i q u e s du 
Sud-Es t a fai t pa-user 15 ouvr ie r s ; 
au 20, 19.527 d o n t 1.532 dans les mé­
t a u x ; de n o m b r e u x l i cenc iements 
o n t été effectués ce t te semaine , à La 
Cio ta t , la S o c i é t é de Cons t ruc t ions 
nava le s l i cenc ie 22 ouvriers ; a n 28, 
19.342 dont 1.619 dans les m é t a u x ; à 
L  a Cio ta t le c h ô m a g e augmen t e 
d a n s les m é t a u x et au 3 févr ier 
19.954 dont 1.699 dans la Méta l lu r ­g i e . 

C A L V A D O S . — A u 13 j anv i e r on 
c o m p t a i t 750 chômeur s ; au 20, 732 ; au 
28, 773 .sans répar t i t ion p o u r ces 
t ro i s semaines et au 3 févr ier 794 
d o n t 87 dans la Méta l lurg ie . 

C H A R E N T E . — Dans une usine d e 
phares p o u r b icyc le t t es e t vélo­
moteu r s , en ra ison de la morte-sa i ­son, 
40 ouvr iè res o n t é té l i cenc iées depu is 
le 17 janvier . 

C H E R . — A St -Amand , pa r suite de 
la réduc t ion du personne l des 
ate l iers d ' O r v a l ( répara t ions de 
w a g o n s  ) on c o m p t e plus de 150 c h ô ­
meurs , d 'autres local i tés d e la ré­g i o 
n c o m p t e n t éga lemen t que lques 
c h ô m e u r  s dans ces ateliers ; à Saint-
F lo ren t , 48 ouvr ie r s appar tenan t à 
l ' indust r ie méta l lu rg ique o n t de­
m a n d é leur insc r ip t ion au f o n d  s de 
c h ô m a g e . 

C O T E D ' O R . — D a n s ' la méta l ­
lurg ie , l ' ac t iv i té est encore rédu i te e t 
certains ouvr ie rs spécial is tes sont 
ac tue l lement sans travail , c e u x 
c o n g é d i é s à la suite des récents con ­flits 
sont tou jours sans emplo i . 

D O U B S . — L a situation est satis­
fa isante dans les métaux . A u 13 jan­
v i e r on c o m p t a i t 102 chômeur s 
( sans chiffre p o u r la Mé ta l lu rg i e ) ; 
au 20, 114 d o n t 40 dans les m é t a u x ; au 
28, 160 d o n t 68 dans les m é t a u x e t au 
3 février 161, dont 74 dans la 
Méta l lurg ie . 

D R O M E . — A u 13 janvie r on 
c o m p t a i t 523 c h ô m e u r s ; au 20, 555 
( sans chiffre p o u r la M é t a l l u r g i e )  , au 
28, 553 d o n t 112 pour les m é t a u x et au 
3 février 498 ( iont 112 dans la 
Méta l lu rg ie . 

E U R E E T L O I R . — L  e t ravai l 
est normal dans les métaux . 

H A U T E G A R O N N E . — A u 13 
j anv i e r on c o m p t a i t 4.919 chômeur s 
d o n t 240 dans la Méta l lurg ie ; au 20, 
4.984 dont 253 dans les m é t a u x ; au 28, 
5.037 dont 242 dans les m é t a u x et au 
3 février 5.076 dont 243 dans la 
Méta l lurg ie . 

G I R O N D E . — L  a si tuation s'ag­
g r a v e l égè remen t dans l ' en semble 
des industries, au 13 janv ie r on 
c o m p t a i t 2.913 chômeurs d o n t 239 
dans la Méta l lu rg ie ; au 20, 3.010 

d o n t 254 dans les m é t a u x ; au 28, 
3.113 d o n t 261 dans les mé taux e t au 3 
févr ie r 3.164 d o n t 259 dans la Mé­
ta l lurgie . 

I N D R E E T L O I R E . — A u c u n e re 
pr ise ne se mani fes te , le c h ô m a g e 
augmen te . 

I S E R E . — Si tua t ion normale dans 
les m é t a u x . 

J U R A . — Les p lacemen t s sont as­
sez satisfaisants dans les m é t a u x , 
au 13 janvier o n c o m p t a i t 934 c h ô ­
meurs d o n t 171 d a n s l a Méta l lurg ie ; 
au 20, 928 dont 166 dans les mé taux . 

L O I R E . — A u 13 janvie r on c o m p ­
tai t 5.447 chômeur s d o n t 1.467 dans 
la Méta l lu rg ie où les chômeurs son t 
n o m b r e u x ; au 20, 5.489 dont 1.463 
d a n s les m é t a u x ; au 28, 5.503 d o n t 
1.448 dans les m é t a u x et au 3 fé­
vrier 5.324 dont 1.408 -dans la Mé ta l ­
lurgie . 

L O I R E I N F E R I E U R E . — A u 13 
janv ie r o n compta i t 3.446 c h ô m e u r s 
d o n t 1.169 dans la M é t a l l u r g i e ; au 
20, 3.480 d o n t 1.183 dans les m é t a u x ; 
au 28, 3.569 d o n t 1.152 et au 3 fé­
vrier 3.642 dont 1.221 dans la Méta l ­
lurgie . 

M A R N E . — A u 20 janvier o n 
c o m p t a i t 2.342 c h ô m e u r  s d o n t 146 
dans la Méta l lurg ie ; au 28, 2.337 
d o n t 165 dans les m é t a u x et au 3 fé ­
vrier 2.354 sans chiffre pour la M é ­
tal lurgie . 

M E U R T H E E T M O S E L L E . — A u 
13 j anv i e r on c o m p t a i t 943 c h ô ­
meurs don t 214 dans la Méta l lurg ie ; 
au 20, 981 dont 220 dans les m é t a u x ; 
au 28, 997 don t 217 dans les m é ­
taux et au 3 févr ie r 976 don t 194 
pour la Méta l lurg ie . 

M O S E L L E  . — L e  s d e m a n d e s 
d ' e m p l o  i d iminuent dans la 
Mé ta l ­lurgie . 

N O R D . — L e 13 janv ie r on c o m p ­
tai t 43.529 chômeurs 36.555 h o m m e s 
et 6.974 f emmes ) ( sans chiffre pour-
la Mé ta l lu rg i e ) ; le 20, 42.974 (36.068 

 d o n t h o m m e s e t 6.906 f e m m e s ) 
11.145 dans les m é t a u x ; le £8, 
42.731 -(35.920 h o m m e s et 6.811 fem­

m e s  ) d o n t 11.059 dans les m é t a u x et 
au 3 février, 43.076 (36.316 h o m ­ mes 
e t 6.760 f e m m e s ) sans chiffre pou r la 
Méta l lurg ie o ù les chômeurs sont 
n o m b r e u x . 

O I S E . — Le 13 janv ie r on c o m p ­
tai t 646 chômeurs d o n t 241 pour la 
Méta l lu rg ie ; le 20, 670 dont 237 dans les 
m é t a u x ; le 28, 673 dont 226 dans les 
m é t a u x et au 3 févr ier , 670 d o n t 231 
dans la Méta l lurg ie . 

P A S - D E = C A L A I S . — L  e 13 jan­
vier o n compta i t 8.987 chômeurs 
dont 1.037 dans la M é t a l l u r g i e ; l e  
20, 9.204 don t 1.057 dans les m é ­
taux ; le 28, 11.702 d o n t 1.207 dans les 
m é t a u x et au 3 février , 11.749, don t 
1.211 dans la Méta l lurgie . 

P U Y = D E - D O M E . — L  e 13 janvie r on 
c o m p t a i t 724 c h ô m e u r s dont 83 dans la 
Métal lurgie ; le 20, 815 d o n t 90 dans les 
mé tau x ; l e 28, 970 d o n t 91 dans les 
mé tau x e t au 3 févr ier 915 d o n t 84 dans 
la Méta l lurgie . 

H A U T E S = P Y R E N E E S . - D a n s 
la semaine du 28 j anv i e r o n c o m p ­tai t 
865 chômeurs d o n t 100 pour la 
Méta l lu rg ie . 

Impr imer ie Centrale 

12, rue S ' -S imêon, 

Bordeaux . 

Le Gérant : H e n r i S INJON. 

B A S = R H I N . - L e n o m b r e des 
chômeurs dans la semaine du 13 
janvier é ta i t de 4.000, les chômeurs 
secourus é ta ient 2.681 d o n t 137 p o u r 
la Méta l lu rg ie ; le 20, 2.804 don t 147 
pour les M é t a u x  ; le 28, 2.816 don t 
151 dans les métaux e t au 3 févr ier 
le c h ô m a g e augmente , 3.062 secou­
rus d o n t 163 dans la Méta l lurg ie . 

H A U T = R H I N . — L  e 13 janvier o n 
compta i t 6.621 chômeurs don t 660 
dans la Méta l lu rg ie ; l e 20, 6.728 
d o n t 676 dans les M é t a u x ; le 28, 
6.714 d o n t 672 d a n s les mé tau x et 
au 3 févr ier , 6.671 d o n t 678 dans la 
Méta l lu rg ie . 

R H O N E . — L e 13 janvie r on 
compta i t 11.824 chômeur s don t 2.008 
dans la Méta l lu rg ie ; le 20, 11.921 
d o n t 2.030 dans les m é t a u x ; le 28, 
12.073 d o n t 2.062 dans les m é t a u x 
et au 3 févr ier 12.162 d o n t 2.093 
dans la Méta l lurg ie . 

' S A O N E = E T = L O I R E . — L  e 13 jan­
vier o n compta i t 1.590 chômeurs 
d o n t 382 dans la Méta l lu rg ie ; le 20, 
1.540 d o n t 381 dans les m é t a u x ; le 
28, 1.624 d o n t 372 dans les mé tau x 
et au 3 févr ier 1.625 d o n t 365 dans 
la Méta l lu rg ie . 

S A R T H E . — A u 3 février on 
compta i t 690 chômeurs d o n t 89 dans 
la Méta l lurg ie . 

S E I N E  . — Le 13 j anv ie r dans la 
Méta l lu rg ie et la voi ture-avia t ion , les 
p l acemen t s sont en augmenta­t ion chez 
les ajusteurs et les ou­vriers des 
machines out i l s ; ils sont par c o n t r e en 
régress ion dans l ' é ­lect r ic i té e t chez 
les manœuvres . 

Le 20, dans les indus t r ies des m é ­
taux ainsi que dans les industr ies .de la 
vo i tu re et de l ' av ia t ion , les ré­sultats 
augmen ten t n o t a m m e n t pour les 
ajusteurs, les tourneurs , les t ô ­liers e t 
les ouvriers spécia l isés ; au service des 
manœuvres les p lace­ments son t 
éga lement en hausse sensible ; pa r 
cont re dans les entre­prises d ' é lec t r i c i té 
la s i tua t ion es t s ta t ionnaire . 

L e 28,_ d a n s les mé tau x et la voi tu­re-
aviat ion l 'act ivi té res te satisfai­sante, 
les p lacements augmenten t pour les 
ajusteurs, tourneurs et les ouvriers 
des machines-out i ls . Dans les 
entrepr ises d 'é lec t r ic i té que lques 
monteur s instal lateurs o n t é té em­
bauchés . L  a si tuat ion est t rès cal­m e 
au se rv ice des manœuvres . 

A u 3 févr ie r la s i tuat ion est sans 
c h a n g e m e n t , sur la p r é c é d e n t e . 

S E I N E = I N F E R I E U R E . — Le 13 
janvier o n compta i t 8.387 chômeurs 
don t 863 d a n s la Méta l lu rg ie ; le 20. 
8.279 d o n t 808 pour les m é t a u x ; le 
28,- 8.254 d o n t 820 dans les mé taux 
et au 3 févr ier , 8.276 d o n t 810 dans 
la Méta l lu rg ie . 

SEINE=ET=OISÈ . — L  e 13 jan­
vier on c o m p t a i t 35.092 chômeurs 
(28.790 h o m m e s et 6.302 f e m m e s ) 
d o n t 3.268 dans la Méta l lu rg ie ; l e 
20, 34.147 d o n t 2.460 d a n s les m é ­
taux ; le 28, 32.800 d o n t 2.364 dans  
les m é t a u x et au 3 févr ie r 32.112 
don t 1.391 dans la Méta l lu rg ie . 

S O M M E . — L  e 13 janv ie r on 
compta i t 1.242 chômeurs don t 276 
dans la Méta l lurg ie ; le 20, 1.242 
d o n t 178 dans les m é t a u x ; le 28, 
1.260 d o n t 17s dans l e s m é t a u x e t 
au 3 févr ier , sans c h a n g e m e n t sur 
la semaine p récéden te . 

jvis û'exiension 
m cuvisniiûDS lioimoiivfin 
A V I S relatif à l ' ex tens ion de qua­

torze a d d i t u s à la c o n v e n t i o n col­
lect ive ue t ravai l c o n c e r n a n t tes 
indust r ies ^méta l lurg iques , mécan i ­
ques et c o n n e x e s (ouvr iers ) de Sei­
n e et Seine-et-Uise ( app l i ca t ion ues 
art icles a i v d et su ivan t s du Li­
vre i O T du c o d e du- t rava i l ) . J. U. 3 
d é c e m b r e iy38. 

A V I S c o m p l é m e n t a i r e à l'avis, in­
sé ré au J. u. du 20 a o û t 1938, re­
latif à fa c o n v e n t i o n co l l ec t ive de 
travail des indus t r ies mé ta l lu rg i ­
ques de la G i r o n d e (ouvr ie rs ) ap­
p l i ca t ion des ar t ic les 31 v d et sui­
vants du L i v r e 1 e r d u c o d e d u tra­
vail . — J. U. du 3 d é c e m b r e 1938. 

A V I S c o m p l é m e n t a i r  e à l a v i s 
insère a u J. U. du 5 o c t o b r  e 1938, 
relatif a 1 ex tens ion de l  a conven­
t ion co l l ec t ive de t r ava i l concer ­
nan t les indus t r ies mé ta l lu rg iques 
de -Bouiogne-sur-iYier (ouvr ie rs ] — 
app l i ca t ion des art icles 31 v d et sui­
vants du L i v r e I " du c o d e -du tra­
va i l et 18 ue l a lo i du 4 m a r s 1938. 
J. O. du 3 d é c e m b r e 1938. 

A V I S c o m p l é m e n t a i r e à l 'avis 
inséré au « j o u r n a l Officiel » du 
3 d é c e m b r e 1938, relatif a u x addi­
tifs de la conven t ion co l l ec t ive de 
travail des industr ies métal lurgi­
ques, mécan iques e t c o n n e x e s des 
dépar tements de Se ine et Seine-et-
Oise ( O u v r i e r s ) , app l i ca t ion des ar­
t icles 31 v d et suivants d u L iv re I" 
du C o d e du Travai l . (  « J . O  . » , du 
13 d é c e m b r e 1938). 

A V I S relatif à l ' ex t ens io n d e la 
conven t ion co l l ec t ive de t ravai l con­
cernant les industr ies métallurgi­
ques, mécan iques et c o n n e x e s du 
dépa r t emen t de l 'Héraul t . ( « J .O . » 
du 6 janvier 1939). 

A V I S relatif à l ' ex t ens ion de la 
conven t ion co l lec t ive d u t ravai l et 
d e la sen tence surarbi t rale de Che-
v reux dans les industr ies métallur­
g iques d e l ' a r rond i s sement de St-
D i é . (  « J . O  . » du 11 janv ie r 1939.) 

A V I  S relat if à l 'extension, de la 
conven t ion co l l ec t ive de t ravai l con­
cernant l es industr ies métal lurgi­
ques du dépa r t emen t de la Vienne . 
('« J .O. » d u 18 janvie r 1939). 

A V I S complémen ta i r e des avis 
insérés au « Journal Officiel » les 5 
o c t o b r e et 3 d é c e m b r e 1938, rela­tifs 
à l ' ex t ens ion de la c o n v e n t i o n 
col lec t ive d e travail conce rnan t la 
métal lurgie de Boulogne-sur -Mer 
(ouvr i e r s ) . (  « J .O. » du 22 janvier 
1939). 

A V I S relat if à l ' ex t ens ion de la 
conven t ion co l l ec t ive de t ravai l con­
cernant les industr ies métal lurgi­
ques, m é c a n i q u e s et c o n n e x e s de 
l ' a r rond issement d 'A lè s . (  « J .O . » 
du 23-24 j anv ie r 1939). 

A V I  S relatif à l ' ex t ens ion de la 
conven t ion co l l ec t ive de t ravai l con­
cernant les cons t ruc t ions mécani­
ques et navales du d é p a r t e m e n t de 
la Loi re- Infér ieure . A g e n t s de maî­
trise. ( « J . O  . » du 31 janv ie r 1939). 

A V I  S relatif à l ' ex tens ion de la 
conven t ion co l l ec t ive de t ravai l con­
cernant les industr ies métal lurgi ­
ques , mécan iques et c o n n e x e s de 
l ' a r rond issement d e R o u e  n (ou­
vr iers ) (  « J . O . » du 31 janvier 
1939). 

A V I S re la t i f à l ' ex t ens io n des 
avenants 1. e t 3 du 24 janvier 
1939 à l a c o n v e n t i o n c o l l e c t i v e de 
t ravai l c o n c e r n a n t les indus t r ies 
m é t a l l u r g i q u e  s de Metz et Th ion -
vi ï le ( o u v r i e r s ) . — J. O . d u 8 fé­
vr ie r 1939. 

A V I S re la t i f à l ' ex t ens ion de la 
c o n v e n t i o n c o l l e c t i v e d e t ravai l 
c o n c e r n a n t l e s ouvr ie r s de gara­g e 
d e l a D o r d o g n e — J. O. du 11 
févr ier 1939. 

Extension de conventions 
A R R E T E rendan t ob l iga to i res les 

disposi t ions d e la c o n v e n t i o n co l l ec ­
t ive de t ravai l in tervenue le 4 dé­
c e m b r e 1936 ( a c c o r d s des 30 avril 
e t 22 d é c e m b r e 1937, addi t i f du 25 
m a i 1938) dans l ' industrie métal lur­
g ique du Calvados. (  « J . O . » du 24 
d é c e m b r e 1938). 

A R R E T E rendan t ob l iga to i re s les 
disposi t ions de la c o n v e n t i o n col lec­
t ive de t ravai l in te rvenue le 12 fé-
frier 1937 e t -concernant les ou­
vriers du c o m m e r c e de l ' au tomobi l e 
et des industr ies qui s 'y ra t tachent , 
dépar temen t d e la Somme ( « J . O  . » 
du 5 janvier 1939). 

A R R E T E r endan t o b l i g a t o i r e  s
les d i s p o s i t i o n s d e l a c o n v e n t i o n 
col lec t ive de t r a v a i l c o n c e r n a n t la 
mé ta l lu rg ie d u dépa r t emen t du 
Doulbs, s au f l ' a r r o n d i s s e m e n t de 
Montbé l i a rd ( excep t ion fa i te des 
c a n t o n s de JVtaiche et d u R u s s e y ) . 
— J. O. du 12 févr ier 1939. 

Création d'un Atelier-École 
Art ic le U n i q u e . —i U n atelier-

é c o l e est c r é é à G u é r i g n y (Nièvre ) 
et s e r a a n n e x é à l ' éco le p r i m a i r e 
de g a r ç o n s de cette vi l le . 

(J.O. d u 18 j a n v i e r 1939). 
Ar t i c l e un ique . — U n -atelier-
éco le est c r é é à R e i m s ( M a r n e ) , 
et s e r a a n n e x é à l ' éco le p ra t ique 
de C o m m e r c e et d ' Indus t r ie de 
g a r ç o n s . 

(J. O. du 25 j a n v i e r 1939). 

V A R  . — L  e 13 janvie r o n c o m p ­
tai t 925 chômeurs don t 111 dans la 
Méta l lurgie , le 20, 923 d o n t 111 aux 
m é t a u x ; le 28, 945 d o n t 116 dans les 
m é t a u x et au 3 février , sans chan­
g e m e n t sur l a semaine p r écéden t e . 

H A U T E = V I E N N E . — L e 13 jan­
v ie r on c o m p t a i t 7.756 chômeurs 
d o n t 201 dans la Méta l lurgie , l e 20, 
7.400 dont 221 dans les m é t a u x ; le 
28, 7.247 sans chiffre pou r les mé­
t a u x et au 3 févr ier , 7.108 d ° n t 217 
dans la Méta l lurg ie . 

A L G E R  . -— Si tua t ion sans chan­
gemen t . 

L E C O U T D E E A V I E 

A P A R I S 
V o i c i , à t i t re officiel, l ' i nd ice du c o û t d e la v ie à Paris , pour une famille 

ouvrière de quatre personnes ( b a s e 100 en 1914), pour l e qua t r ième tri­
mes t re de 1938; o n t rouvera e n r e g a r d les différences a v e c l ' ind ice p o u r 
le t ro i s ième t r imes t re 1938 : 

4' trimestre 3' trimestre 

Différence1938 1938 

768 cont re 723 + 45
824 » 781 + 43
717 » 702 + 15
420 » 420 
774 » 757 + 17

Alimentation 
Chauffage-écla i rage 
Hab i l l emen t 
L o g e m e n t
Dive r s
I n d i c e général 722 » 689 + 33

3 e

L ' i n d i c e généra l est d o n c en hausse de 4,79 % par r a p p o r t à celui d u 
 t r imestre d e 1938. 

Ces chiffres son t donnés sous réserve de conf i rmat ion au Bul le t in Muni ­
c ipa l Officiel. 

I l conv ien t d ' a jou te r que ce t t e pub l ica t ion de l ' indice munic ipa l , b a s e 
100 en 1914, est la dernière, c e t ind ice ne d e v a n t p lus ê t re ca lcu lé à 
l 'avenir . 

L  a loi d u 4 m a r s 1938 sur l ' a rb i t r age a pr is , en effet, c o m m e référence , 
pou r la rév i s ion des salaires, les indices dépa r t emen tau x base 100 en 1930. 

L a re la t ion en t re l 'ancien ind ice ci-dessus, base 100 en 1914 e t l ' indice 
base 100 en 1930, peu t être é tabl i de la man iè re suivante : 

L e s indices base 100 en 1914 de l 'année 1930 étaient : 

1" t r imes t re 565
2 e t r imestre 572
3 e t r imes t re 592
4 e t r imest re 597

soit , pou r la m o y e n n e de 1930 : 581,5. 

P a r c o n s é q u e n t , l ' ind ice 722 calculé ci-dessus pe rme t d ' é tab l i r l ' ind ice 
co r re spondan t , b a s  e 1930, c o m m e suit : 

722 x 100 
— . = 124,33, d i sons 124. 

581,5 

I l e s t utile de se rappele r c e coefficient de 581,5. 
L ' i n d i c e dépar t ementa l , ba se 100 e n 1930, p u b l i é au 15 n o v e m b r  e 

1938, é ta i t 124,312. A ins i peut s 'é tabl i r le r é g i m e de c o m p a r a i s o n des 
d e u x indices . 

L  e p rocha i n ind ice qui sera ca l cu l é ( ba s e 100 en 1930) p o r t e r a sur 
l ' o b ­se rva t ion des p r i x d e la p r e m i è r e quinzaine de février , e t sa 
pub l i ca t ion sera s u b o r d o n n é e aux prescr ip t ions du déc re t d u 24 n o v e m b r  e 
1938, rec t i ­fié le 6 janvie r 1939. 

D A N S L E S D E P A R T E M E N T S 
INDICES DE LA DEPENSE D'UNE FAMILLE OUVRIERE 

DE QUATRE PERSONNES 

(budge t s - types uniformisés , ba se 100 en 1930) 

A i n 
A i sne 
Al l ie r 
Basses -Alpes . • • 
Ardennes 
A r i è g  e 
A u d e 
A v e y r o n 
Be l fo r t 
Bouches-du-Rh. . 
C a l v a d o s • 
Canta l 
Cha ren t e Charen te -
In fé r . . . C o r r è z e 
C o r s e 
C ô t e - d ' O  r 

D e u x - S è v r e s . . . . 
D o r d o g n  e 
D o u b s 
D r ô m  e 
E u r e 
Eure-e t -Loi r 
F in i s t è re 
G a r d 
G a r o n n  e 
( H a u t e  ) 

Nov. 
1938 

124.4 
116,1 
123,7 
128,4 
119,6 
109,2 
124,1 
119,5 
120,3 
124,5 

 » 
116,8 
124,3 
126,7 
117,8 
123,0 
122,5 
121,0 
120,4 
117,3 
115,6 
118,2 
122,4 
123,7 
113,4 
110,3 

Ge r s 
G i r o n d  e Hérau l t 
Ule-e t -Vi la ine . 
Indre-e t -Loi re . 
Isère 
Jura 
Landes 
Loi r -e t -Cher . . . 
Lo i r e 
Hau t e -Lo i r e . . . 
L o i r e T n f é r Lo i r e t 
Lot^ 
L o z è r e 
Maine-e t -Lo i re . 
M a n c h e 
Marne 
Marne ( H a u t e ) . 
M a y e n n e 
Meur the -e t -Mos . 
Meuse 
Mose l l e 
N ièv re 
N o r d 
Oise 

N o v . 
1938 

» 
» 

120,0 
115,1 
123,1 
116,6 
118,0 
114,5 
121,4 
123,7 
127,0 
122,9 
123,8 

» 

122,9 
121,1 
123,2 
124,2 
125,8 

» 
120,2 
120,4 
119,0 
114,2 
119,9 
117,0 

Orne 
(Pas-de-Calais . . . 
Puy-de-Dôme . . . 
Basses-Pyrénées. 
Pyrénées (Htes). 
Pyrénées-Or. . . . 
Rhin (Bas-) . . . . 
Rhin (Haut-) . . 
Rhône 
H a u t e - S a ô n e 
Saône-et-Loire . . 
Sarthe 
Savoie 
Haute-Savoie . . . 
Seine 
Seine-Iinfér 
Somme 
Tarn •• 
Tarn-et-Gar 
Vauoluise Vendée 
Vienne 
Vienne (Hte-) . . 
V o s g e s 
Yonne 

N o v . 
1938 

» 
121,8 
119,2 
115,3 
113,9 
116,0 
122,7 
120,3 
115,1 
124,2 

» 
122,0 
121,6 
125,3 
124,3 
124,9 
125,4 

109,9  
108,4 
122,3 
127,8 

127,8 
120,9 
124,9 

M o y e n n e s . . 120,3 

Le mouvement des prix en Décembre 

Prix de gros 
I n d i c e s non p o n d é r é s (base 100 en jui l let 1914) 

193-i 

Art. Moy. 1937 Sept. Oct. Nov. Dec . 

(45) 563 646 654 657 666 
(29) 588 664 670 678 692 
(16) 519 615 626 620 620 

(20) 556 628 635 634 648 
( 8) 578 640 623 595 619 
( 8) 528 606 650 662 668 
( 4) 568 649 624 656 667 

(25) 571 663 672 678 682 
( 7 ) 666 778 801 805 795 
( 6 ) 475 570 582 575 598 

Indice général
Produ i t s na t ionaux 
Produ i t s impor tés

Denrées alimentaires
Aliments v é g é t a u x 
Aliments an imaux 
Sucre , café , c a c a o

Mat iè res industr iel les 
Minera i s e t m é t a u x 
Tex t i l e s
Dive r s (12) 570 648 648 663 664 

Ind ices p o n d é r é s ( ba s e 100 en 1913) 

1938 

Art. Moy. 1937 Sept. Oct. Nov. Dec. 

(126) 581 652 664 674 684 Indice général
Produits agricoles et aliment. . . (39) 562 631 646 662 684 

(24) 561 641 628 635 656 
(15) 562 615 675 706 729 

(87) 598 669 680 685 685 
(17) 664 817 821 827 825 
(19) 575 593 613 613 613 
(14) 459 464 473 479 473 
(25) 572 652 651 671 682 
( 2 ) 121 147 154 151 156 
( 2 ) 586 771 771 780 780 
( 2 ) 718 810 810 821 821 

P r o d . d ' o r ig v é g é t a l e 
P r o d . d 'o r ig . an imale

Produits industriels
Minera i s e t m é t a u x 

T e x t i l e  s
Cuirs e t p e a u x Produ i t s 
ch imiques  C a o u t c h o u c
Pap ie r s
B o i s
C imen t s br iq . ve r r e s

( 6 ) 757 918 919 919 919 

Prix de détail 
L ' i n d i c e des p r i  x d e détai l , d i t des treize art icles, p o u r Par is , est 

en hausse de 15 points sur le p récéden t . I l s 'établi t à 742 en d é c e m b r e , 
con t re 727 en novembre . 

L e t ab leau c i -dessous d o n n e , p o u r chaque mo i s , depuis janvie r 1937, l ' ind ice 
ca rac té r i san t les pr ix de détai l pra t iqués à Par i s p o u r 13 denrées d e p r e m i è r e 
nécess i té (pain, v iande , lard, beu r re , œufs lait , f romages , p o m m e s de terre , 
har ico ts , sucre , huile, pé t ro le , a lcool à b rû le r ) : 

1937 1938

Janvier 562 688
Févr ie r 577 694
M ars 577 698
Avr i l 1 580 702
M a  i 584 705
Juin 576 698
Juil let 580 671
A o û t 594 677
S e p t e m b r  e 627 697
O c t o b r e 664 725
N o v e m b r e 645 727
D é c e m b r e 659 742

L a m o y e n n e d e 1937 s'établit pour Paris à 601 con t r e 470 en 1936, 423 en 
1935, 481 en 1934, 491 en 1933 et 536 en 1932. P o u r les pr incipales villes de 
F r a n c e , la m o y e n n e s 'é tabl i t à 564 pour 1937, con t re 434 p o u r 1936, 395 
pour 1935, 455 pour 1934, 475 pour 1933 et 532 p o u r 1932. 

L ' i n d i c e t r imestr ie l (300 vi l les) s 'établi t , p o u r le quatrième trimestre 
d e l ' année 1938 ( n o v e m b r e ) à 689, en hausse de 44 points sur le p r é c é d e n t 
(645 en a o û t ) . 

L ' i n d i c e p o n d é r é des p r ix d e détai l , dit des trente-quatre articles pour 
l'ensemble (29 denrées al imentaires, 4 articles d e chauffage et d 'éc la i rage 
e t l e s a v o n  ) en d é c e m b r e est en hausse de 15 points sur ce lu i d e 
novem ­b r  e (754 à 739). P o u r les denrées al imentaires , la hausse est de 
14 points (756 à 742"). L ' i n d i c e tr imestriel (300 vil les) s 'é tabli t , pour le 
quatrième trimestre ( n o v e m b r e ) , à 690. 




